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NANCY MASSICOTTE

nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Richard Guay, 
un homme de 42 ans de la Mauri-
cie, a pris le chemin de la prison 
pour les 20 prochains mois en lien 
avec des abus sexuels commis sur 
deux garçons, dont un atteint du 
trouble du spectre de l’autisme. 

Même s’il a clamé haut et fort 
devant le juge Simon Ricard qu’il 
n’était pas un pédophile, Richard 
Guay a néanmoins profité de la 
vulnérabilité de deux frères âgés 
de cinq et sept ans pour se livrer 
à des délits sexuels sur eux. 

Les événements sont survenus 
au début de l’année 2018 dans la 
MRC de Maskinongé. Guay était 
un ami de la mère des enfants. Il a 
développé un lien plus serré avec 
le garçon de sept ans, souffrant 
d’autisme. À quelques reprises sur 
une période de trois mois, il s’est 
livré à des attouchements sexuels 
sur lui, plus précisément des mas-
turbations. Il y a eu également un 
épisode où il a mis le pénis de l’en-
fant dans sa bouche.

En ce qui concerne le petit gar-
çon de cinq ans, un seul événe-
ment est survenu alors qu’il était 
témoin de délits sexuels dont était 
victime son grand frère. Richard 
Guay lui a demandé de toucher 
à son pénis, ce qu’il aurait refusé.

Une plainte a été portée aux 
p o l i c i e r s  l o r s q u e  l a  m è re  a 
constaté des comportements 
inhabituels et des verbalisations 

de nature sexuel le  chez ses 
enfants. Lorsqu’elle les a inter-
rogés à ce sujet, ils ont répondu 
qu’ils «jouaient comme avec 
Richard». La mère a immédiate-
ment confronté l’accusé lors d’une 
conversation téléphonique qu’elle 
a pris soin d’enregistrer et celui-ci 
a fait certains aveux. 

Lorsqu’il a été arrêté, il a d’ail-
leurs fait une déclaration incri-
minante, tout en précisant que 
c’est l’enfant qui venait vers lui. Il 
a ensuite plaidé coupable à des 
accusations de contacts sexuels et 
d’incitation à des contacts sexuels. 

Dans le cadre de la confec-
tion de rapports sexologique et 

présentenciel en vue de la sen-
tence, Richard Guay a admis s’être 
servi de l’amour du petit garçon 
de sept ans pour satisfaire ses 
besoins. Il a dit que c’était facile, 
qu’il n’avait pas eu besoin de for-
cer l’enfant, que ce dernier l’aimait 
et lui donnait de l’attention et sur-
tout qu’il se foutait de son âge. Il 
a toutefois reconnu que ce n’était 
pas correct et il a manifesté des 
remords.

La procureure de la  Couronne, 
Me Catherine Lacoursière,  a 
demandé au juge l’imposition 
d’une peine de deux ans moins un 
jour en insistant sur l’importance 
des critères de dénonciation et de 

dissuasion. Elle a rappelé que le 
risque de récidive était présent et 
même que le pronostic de réhabi-
litation était sombre s’il ne com-
plétait aucune thérapie.

L’avocate de la défense, Me 
Mélanie Bédard, a plutôt suggéré 
12 à 15 mois d’emprisonnement. 
Elle a pour sa part prôné l’impor-
tance d’individualiser la peine en 
tenant compte du profil personnel 
de son client et de plusieurs fac-
teurs atténuants. 

En optant pour une peine de 
20 mois, le juge Ricard a certes 
tenu compte des facteurs atté-
nuants, tels son plaidoyer de 
culpabilité, son enfance difficile, 

ses remords et son ouverture à 
suivre une thérapie. À la lumière 
du rapport sexologique, il a men-
tionné que l’individu n’était pas 
considéré comme un pédophile; 
les abus avaient plutôt été com-
mis dans le cadre d’une relation 
affective avec la victime. Il a aus-
si fait mention de son niveau de 
conscientisation et d’une théra-
pie lui ayant au moins permis de 
réduire sa consommation d’alcool 
et de drogue.

D’un autre coté,  le nombre 
de vict imes,  leur  vulnérabi -
lité, la nature des gestes, l’abus 
de confiance et le fait qu’il n’a 
pas amorcé une réhabilitation 
convaincante à ce jour constituent 
des facteurs aggravants. 

Le juge s’est d’ailleurs dit inquiet 
des propos tenus par Richard 
Guay avant le prononcé de la sen-
tence. Celui-ci a certes reconnu 
ses torts et parlé des démarches 
qu’il avait pour obtenir de l’aide 
mais il a aussi tenté de minimi-
ser les abus sexuels en parlant 
de la complicité entre lui et l’en-
fant. Il s’est également victimisé 
à quelques reprises. À ce sujet, le 
juge lui a cependant rappelé qu’il 
n’était pas la victime mais plutôt 
celui qui avait fait deux victimes. 

Une fois sa peine de prison ter-
minée, Richard Guay sera soumis 
à une probation pendant trois ans 
avec un suivi de deux ans. Pen-
dant dix ans, il devra également 
respecter une série d’ordonnances 
lui interdisant de se trouver en 
présence de mineurs. Il sera ins-
crit au Registre des délinquants 
sexuels à vie. Enfin, le juge a émis 
une recommandation afin qu’il 
puisse bénéficier du programme 
thérapeutique offert au Centre de 
détention de Percé. 

ABUS SEXUELS SUR DEUX GARÇONS DONT UN SOUFFRANT D’AUTISME

20 mois de prison pour Richard Guay

Selon le juge Simon Ricard, Richard Guay a profité de la vulnérabilité de deux frères âgés de cinq et sept ans. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Cet engagement de 750 000 $, sur une période de cinq ans, permettra sans conteste la bonification
des soins et des services de santé offerts, ici, CHEZ NOUS. Merci à ces professionnels de la
santé qui posent un geste concret envers leur établissement et la population de la Mauricie et
du Centre-du-Québec!

Dans l’ordre habituel :
Me Éric Beauchesne, secrétaire du C. A., Fondation RSTR

Dr Vincent Fournier-Cloutier, urologue, vice-président du CCL du CMDP du RLS de Trois-Rivières
Dre Véronique Bussière, chef adjointe du Département d’obstétrique-gynécologie

et conseillère du CCL du CMDP du RLS de Trois-Rivières
M. Marc Paquin, coprésident de la campagne majeure de financement, Fondation RSTR

Dr Thierry Dambry, directeur adjoint des services professionnels du RLS de Trois-Rivières
Dr Michel Leblanc, nucléiste, président du CCL du CMDP du RLS de Trois-Rivières

Dre Maral Bessette, néphrologue, conseillère du CCL du CMDP du RLS de Trois-Rivières

SINCÈRES REMERCIEMENTS AU
Comité de coordination locale du CMDP
du RLS de Trois-Rivières
pour son engagement exceptionnel de 750 000 $ à la campagne majeure
de financement de la Fondation régionale pour la santé de Trois-Rivières (RSTR).
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L’Association des 
propriétaires de 
l’île St-Eugène 
tente de se faire 
dédommager 
par l’armée 
canadienne

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — «On n’est 
pas des pleurnichards. C’est bien 
fatigant pour une petite affaire. 
C’est une question de principe. 
Si je brise quelque chose chez 
vous, je vais vous payer. Si vous 
me devez quelque chose, vous me 
payez.»

La dernière présence de l’armée 
canadienne durant les inonda-
tions du printemps 2019 laisse 
un goût amer dans la bouche de 
Paul Lamy, président de l’Asso-
ciation des propriétaires et des 
locataires de l’ î le St-Eugène. 
M. Lamy affirme se buter à l’in-
transigeance de la Défense natio-
nale qui refuse de rembourser les 
1700 $ nécessaires à la réparation 
du chemin Grandmont qui a été 
endommagé par un tank de l’ar-
mée canadienne.

Le 23 avril 2019, un tank a glissé 
en bas de ce chemin qui relie l’île 
à la route 138. Le remorquage du 
véhicule militaire a eu lieu le len-
demain, mais le passage de l’ar-
mée a laissé des traces, explique 
M. Lamy.

« L e gros tank de plusieurs 
tonnes a pris le côté et a rapail-
lé la descente. Depuis quelques 
années, on avait aménagé ça avec 
de l’enrochement pour empêcher 
l’érosion, avec l’accord du minis-
tère de l’Environnement.  Le 
chemin Grandmont a été endom-
magé, on ne pouvait pas le laisser 
se dégrader. Je l’ai fait réparer», 
raconte M. Lamy.

Cette île du secteur Pointe-du-
Lac est un lieu privé et le che-
min Grandmont est la propriété 
de l’association locale. Lors du 
remorquage du tank, M. Lamy 
affirme avoir discuté avec un 
soldat à propos des dommages. 
Il dit avoir reçu un formulaire de 
réclamation. Il croyait que la pro-
cédure irait de soi. En vain.

« La première réclamation a 

été envoyée à l’armée le 3 juin 
2019. Dans une lettre datée du 18 
juin. Le ministère de la Défense 
nationale dit que le mécanisme 

de réclamation de la Couronne 
est le dernier recours et qu’il 
faut épuiser les autres recours. 
Le type de l’armée répond que 

l’armée ne paiera pas, car la cause 
des dommages est l’inondation. 
Mais ce n’est pas à cause de l’eau, 
c’est à cause d’une mauvaise 

manœuvre. J’envoie ma demande 
à Québec et une employée du 
ministère de la Sécurité publique 
me dit que ça n’a rien à voir avec 
les inondations. J’ai refait le dos-
sier, avec la facture, les photos, 
j’ai fait une deuxième demande 
de réclamation le 4 octobre. Je 
n’ai pas de suivi. J’ai fait une troi-
sième demande, le 26 novembre. 
Ç a  r e s t e  m o r t » ,  e x p l i q u e 
M. Lamy.

Ce dernier comprend mal le 
manque de collaboration offert 
par la Défense nationale. Il vise 
particulièrement Pascal Guil-
bault, officier aux réclamations 
d u  m i n i st è re  d e  l a  D é f e n s e 
nationale.

«C’est lui qui fait la pluie et le 
beau temps au ministère pour 
payer ou ne pas payer. Quand 
je pense au refus de l’armée, je 
pense à un gars qui veut se faire 
du capital. Pascal Guilbault n’est 
absolument pas collaborateur. Il 
reçoit mes lettres, il ne veut pas 
me parler, j’ai fait deux envois 
par courrier recommandé à son 
bureau, il ne répond pas à mes 
appels. Je leur ai fait la preuve 
que ce ne sont pas des dom-
mages causés par l’inondation. 
Mais le gars ne veut pas bouger.»

UNE DÉCISION D’ICI PEU
Le ministère de la Défense 

nationale confirme que l’analyse 
du dossier de l’Association des 
propriétaires et des locataires 
de l’île St-Eugène est sur le point 
d’être complétée. Une décision 
quant à la demande de récla-
mation devrait être rendue d’ici 
quelques jours.

« D a n s  l e  c a s  d e  l ’A ss o c i a -
tion des propriétaires de l’île 
St-Eugène de Trois-Rivières, le 
processus d’analyse et de traite-
ment a été influencé notamment 
par la confirmation du statut du 
réclamant, la recherche quant 
à la nature du chemin en ques-
tion, l’obtention d’expertise sur 
certains aspects  techniques 
de la réclamation, le besoin de 
recruter et de former un nouvel 
analyste des réclamations, ainsi 
que par l’obtention de certaines 
réponses par le réclamant auprès 
du gouvernement provincial», 
écrit par courriel la capitaine 
Kathleen Soucy,  off icier des 
affaires publiques.

Si la capitaine Soucy parle du 
besoin de recruter et de former 
un nouvel analyste, c’est en rai-
son du départ de Pascal Guil-
bault de cette fonction. De plus, 
la troisième demande est arrivée 
à la fin du mois de novembre 
et le processus d’analyse a été 
ralenti par le congé des Fêtes, ce 
qui peut expliquer que le dossier 
n’est toujours pas réglé.

Un blindé qui laisse des traces

Un véhicule de l’armée canadienne s’est retrouvé dans cette fâcheuse position en avril 2019. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

— PHOTO: SYLVAIN MAYER

«Le gros tank de plusieurs tonnes a pris le côté et a rapaillé la 
descente. Depuis quelques années, on avait aménagé ça avec de 
l’enrochement pour empêcher l’érosion, avec l’accord du ministère 
de l’Environnement. Le chemin Grandmont a été endommagé, 
on ne pouvait pas le laisser se dégrader. Je l’ai fait réparer.»

 — Paul Lamy, président de l’Association des propriétaires et des locataires de l’île St-Eugène. 
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JAKARTA (AFP) — Les autorités 
indonésiennes offrent une récom-
pense à quiconque pourra venir 
en aide à un crocodile marin ayant 
un pneu de moto coincé autour du 
cou – et survivre à l’expérience.

Le courageux chasseur de cro-
codile touchera une somme en 
liquide non précisée. Le reptile 
mesure quatre mètres de long.

Les autorités de Palu, la capitale 
de la province du Sulawesi cen-
tral, ont essayé depuis des années 
de trouver un moyen de dégager la 
bête, après la diffusion d’une vidéo 
la montrant en train d’essayer d’as-
pirer de l’air.

L’ag ence n’a  pas  donné de 
détails sur la récompense, mais 
son chef a affirmé qu’il payerait 
la récompense de sa poche. Il a 
aussi souligné qu’il ne lançait pas 
un appel à des amateurs à s’occu-
per du crocodile, mais s’adressait 
plutôt à des spécialistes de la faune 
sauvage.

Qui enlèvera le 
pneu autour du 
cou du crocodile? BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca 

SAINT-ÉTIENNE-DES-GRÈS — 
Le Centre de tri Récupération 
Mauricie ne sait pas encore avec 
exactitude quels seront les im-
pacts sur lui de l’élargissement 
de la consigne des contenants de 
boissons en plastique, en verre, en 
métal ou en carton multicouches. 
«À partir d’aujourd’hui, il va falloir 
l’évaluer», indique le président de 
RM, Luc Dostaler.

«Je ne crois pas que ça mette en 
péril» le centre de tri de Saint-
Étienne-des-Grès, dit-il. Le pré-
sident prévoit toutefois que cette 
décision apportera néanmoins des 
changements dans les prochains 
mois et prochaines années. «Sou-
haitons que ce soit pour le mieux», 
dit-il.

Ce n’est pas juste que la quantité 
de matières diminuera dans le bac 
bleu. Il faut également envisager 
«une réforme pour tout ce qui est 
des redevances qui sont envoyées 
aux municipalités par rapport aux 
quantités de tonnage qu’elles ont 
en recyclage et enfouissement. 
Tout ce système, j’en suis persuadé, 
va être revu», prévoit-il.

Déjà, RM n’arrive pas à trouver 
de débouchés pour les pellicules 
de plastique et doit les refuser 
dans le bac bleu. Plus récemment, 
le marché acheteur de l’Inde a fer-
mé ses portes, après la Chine, aux 
chargements nord-américains de 
matières recyclables contenant 
plus de 1 % de contaminants. Les 
papiers mixtes sont particulière-
ment visés. Et voici maintenant 

qu’avec l’élargissement de la 
consigne, les centres de tri n’au-
ront plus accès à une multitude 
de contenants, dont les bouteilles 
d’eau en plastique. Or, à Saint-
Étienne-des-Grès, cette matière 
était vendue par RM à l’entreprise 
québécoise Soleno Recyclage 
qui en fait des produits de drai-
nage. Ces bouteilles, avec la nou-
velle consigne, disparaîtront en 
bonne partie des matières triées et 

vendues par RM. Or, les matières 
vendues aux recycleurs repré-
sentent les sources de revenus de 
RM.

D’ailleurs, Éco Entreprises Qué-
bec a fait connaître son inquié-
tude à ce sujet, jeudi. L’organisme 
indique que la consigne élargie 
privera le système de recyclage, tel 
qu’on le connaît au Québec avec 
son bac bleu, de plus de 30 mil-
lions $ de revenus de financement. 

«En effet, il s’agit d’un manque à 
gagner d’environ 20 % dans un 
contexte où les coûts du recyclage 
explosent», souligne l’organisme.

«C’est une baisse du tonnage, 
assurément», reconnaît Luc Dos-
taler, donc une baisse de revenus. 
Malgré tout, le président de RM 
estime que la consigne permettra 
au Québec d’obtenir des matières 
de meilleure qualité et plus faci-
lement vendables sur les mar-
chés mondiaux. «Avec nos coûts 
fixes, demain matin, si le tonnage 
baisse un peu, l’incidence sur 
les frais d’exploitation ne va pas 
diminuer de beaucoup. Faudra-
t-il tenter d’aller chercher du ton-
nage ailleurs?», se questionne-t-il 
désormais.

«Il faudra s’adapter à cette nou-
velle réalité», dit-il. Selon lui, il y 
a quand même des côtés posi-
tifs. «On élimine l’usage unique», 
souligne-t-il en rappelant que les 
bouteilles de bière, par exemple, 
ont fait la preuve qu’elles peuvent 
être réutilisées de nombreuses fois.

Le gouvernement devrait implan-
ter environ 400 points de collecte 
dans lesquels les contenants seront 
triés à mesure. Ce nombre n’est pas 
suffisant, assure Luc Dostaler. Ce 
dernier craint que la majorité de 
ces points de collecte soient situés 
dans les grands centres et qu’il en 
restera très peu pour les gens en 
région. «Si l’on veut atteindre des 
taux intéressants de récupération, 
il ne faudrait pas obliger les gens à 
faire de grands déplacements pour 
aller porter leurs contenants», fait-
il valoir.

«Est-ce que les centres de tri 
devraient faire partie de cette nou-
velle équation? La réponse est oui», 
estime le président de RM. Pour 
l’instant, toutefois, ils n’ont pas été 
approchés, dit-il, «mais on va faire 
des représentations pour tenter de se 
positionner de façon intéressante».

ÉLARGISSEMENT DE LA CONSIGNE

Des impacts sur 
Récupération Mauricie

— PHOTO: SYLVAIN MAYER

Il faut également envisager «une réforme 
pour tout ce qui est des redevances qui sont 
envoyées aux municipalités par rapport 
aux quantités de tonnage qu’elles ont 
en recyclage et enfouissement. Tout ce 
système, j’en suis persuadé, va être revu»

 — Luc Dostaler, président de Récupération 
Mauricie et maire de Mont-Carmel 

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Soignez votre langue

MÉLIORATIF, adjectif
Définition –[LINGUISTIQUE] Se dit d’un terme qui présente sous un aspect favorable la chose ou la

personne dont on parle.

Antonymes –dépréciatif, péjoratif.

Cooccurrences –sens mélioratif, connotation méliorative, terme mélioratif.
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QUÉBEC SOLIDAIRE

Ruba Ghazal, députée respon-
sable en matière d’environnement 
du deuxième groupe d’opposition :

«J’ai envie de leur dire “bravo! ” 
Bravo au premier ministre, bravo 
au ministre de l’Environnement 
d’avoir résisté aux lobbyistes 
qui se sont battus comme des 
diables dans l’eau bénite pour que 
cette consigne ne voie pas le jour. 
J’ai aussi envie de dire “enfin! ” 
Enfin, pour tous les groupes qui 
ont appelé de tous leurs vœux 
cette consigne qui était le gros 
bon sens pour régler une bonne 
partie de la crise du recyclage. Il 
y a des questionnements, mais 
je n’ai pas envie de gâcher le plai-
sir. Aujourd’hui, il faut savourer 

cette victoire. La consigne est une 
bonne base sur laquelle commen-
cer à travailler.»

CONSEIL CANADIEN DU 
COMMERCE DE DÉTAIL

Jean-François Belleau, directeur 
aux relations gouvernementales :

«On salue la volonté du gou-
vernement de porter enfin de 
l’attention au défi des matières 
recyclables. Par ailleurs, on est 
très inquiets pour l’avenir du bac 
bleu. Car le système fonctionne 
relativement bien, outre la crise 
dans certains centres de tri. En 
annonçant la consigne élargie, ils 
vont retirer des matières du bac 
bleu et priver les centres de tri 
de certains revenus. Il y a encore 
beaucoup de questions et ce 

n’était pas notre premier choix, 
mais on va s’organiser pour que 
ça marche. Il y a plusieurs chemins 
pour aller à Rome et on pense que 
le gouvernement a pris le plus 
tortueux.»

FONDATION DAVID SUZUKI

Louise Hénault-Ethier, cheffe de 
projets scientifiques :

«On est contents que ce soit 
finalement mis en place et qu’on 
n’entende plus des anecdotes 
de Québécois qui traversent en 
Ontario pour aller chercher les 
consignes de leurs bouteilles de 
vin! La consigne a fait ses preuves 
partout, depuis longtemps. On 
peut se demander pourquoi 
attendre à 2022, mais le tri à la 
source était la chose à faire. En 

retirant 4 milliards de contenants 
par année des centres de tri — 
c’est gigantesque! —, on va s’assu-
rer de ralentir la vitesse à laquelle 
ils sont obligés de travailler et leur 
permettre d’accomplir un meilleur 
tri sur les matières qui ne sont pas 
visées par la consigne.»

CONSEIL RÉGIONAL DE 
L’ENVIRONNEMENT DE LA 
CAPITALE-NATIONALE

Alexandre Turgeon, direc-
teur général et vice-président 
exécutif :

«Depuis les années 1990, j’ai vu 
tous les gouvernements tapon-
ner avec ce dossier-là et ne pas 
le régler à cause du lobby anti-
consigne. C’est bien aussi de 
conserver le système de consigne 
de la bière tel qu’il est, parce 
que ça marche et que c’est une 
consigne de réutilisation plutôt 

que de recyclage. Quant aux lieux 
de dépôt dans des points de proxi-
mité, il reste à définir “proximité”. 
Parce qu’exiger que les gens 
aient une voiture pour gérer leurs 
matières résiduelles est aberrant, 
que ce soit pour les matières dan-
gereuses ou la consigne.

SOCIÉTÉ DES ALCOOLS 
DU QUÉBEC
Catherine Dagenais, présidente et 
cheffe de la direction :

«Nous allons d’abord réduire 
notre utilisation du verre de façon 
concrète. Puis, grâce à la consigne, 
qui nous permettra de récupérer 
un verre de meilleure qualité, nous 
continuerons de développer des 
initiatives qui nous permettront 
de recycler ou de valoriser l’en-
semble des bouteilles que nous 
allons récupérer, ce qui a toujours 
été notre préoccupation.»

Quelques réactions à la consigne élargie

OLIVIER BOSSÉ
Le Soleil

La grande majorité des conte-
nants dans lesquels vous ache-
tez vos breuvages seront consi-
gnés d’ici quelques années. Les 
bouteilles de vin en verre vau-
dront bientôt 25 ¢, à compter de 
l’automne 2022. Et les bouteilles 
d’eau en plastique, 10 ¢. On pourra 
aussi retourner les cartons de jus 
ou de lait de type multicouche ou 
Tetra Pak, mais juste en 2024.

Le premier ministre François 
Legault et son ministre de l’En-
vironnement, Benoit Charette, 
ont lancé en grand le caucus  
préparatoire à la session parle-
mentaire de la Coalition Avenir 
Québec (CAQ), jeudi matin, à 
Saint-Sauveur.

Concert d’éloges de la majorité 
des intervenants du milieu, même 
si certaines questions attendent 
encore une réponse.

Mais n’espérer pas vous mettre 
plus riche, à moins d’être valoriste. 
Les prix des produits nouvelle-
ment visés par la consigne seront 
haussés d’autant. Le consomma-
teur récupérera son sou blanc, 
caribou ou bateau, en retournant 
le contenant vide dans l’un des 
400 lieux de dépôts déployés à 
travers le Québec ou encore dans 
les machines gobeuses installées 
chez des détaillants.

Comme c’est déjà le cas avec la 
plupart des bouteilles de verre et 
des canettes d’aluminium de bière 
et de liqueur. Et ce, depuis 1984, 
moment où on a implanté l’actuel 
système de consigne. La canette 
remboursée en ce moment 0,05 $ 
passera donc aussi à 0,10 $.

À terme, dans quatre ans, quatre 

milliards de contenants pourront 
passer par la consigne chaque 
année, dont plus d’un milliard 
de bouteilles d’eau. Mises bout à 
bout, le milliard de petites bou-
teilles d’eau bues au Québec 
chaque année feraient six fois 
le tour de la Terre. On récupère 
déjà 2,4 milliards de bouteilles et 
canettes.

MENACES DE FERMETURE
C e t t e  a n n o n c e  s u r v i e n t 

quelques jours après que quatre 
centres de tri au Québec aient 
menacé de fermer. Le problème 
ne réside pas dans la quantité de 
matière récupérée à partir du bac 
bleu, mais plutôt dans la qualité à 
cause de la contamination entre 
les matières jetées dans le bac, 
dont le verre cassé.

Recyc-Québec chapeautera 
la mise en place du nouveau 
système de récupération des 
contenants consignés, mais les 
entreprises qui mettent en mar-
ché les contenants devront pré-
senter un plan de gestion de la 
consigne d’ici un an, incluant 
l’ouverture d’un réseau de centres 
privés de dépôt.

Pour élaborer son modèle de 
consigne élargie, le Québec s’est 
inspiré des «meilleures pra-
tiques» en vigueur dans certains 
pays européens et en Alberta, a 
souligné la présidente-directrice 
générale de Recyc-Québec, Sonia 
Gagné.

M me  Gagné était  même sur 
place pour assister à l’annonce, 
à Saint-Sauveur, tout comme la 
présidente et cheffe de la direc-
tion de la Société des alcools du 
Québec (SAQ), Catherine Dage-
nais. La société d’État avait pour-
tant longtemps logé dans le camp 
des anti-consigne.

RÉFORME DU SYSTÈME 
Ces 12 prochains mois, la SAQ 

testera entre autres des gobeuses 
de verre dans ses succursales ou 
dans le stationnement adjacent. 
En plus de relancer le vin en vrac, 
on y réduira l’utilisation de verre 
à la source en exigeant des bou-
teilles à fond plat, ou sans culot, 
pour tous les vins de 20 $ et moins. 
Cela représente 88 % des ventes de 
la SAQ. En ce moment, cette obli-
gation est limitée aux vins de 16 $ 
et moins.

Les représentants des com-
merçants s’inquiètent de voir les 
grosses chaînes, disposant de 
davantage d’espace, prendre le 

contrôle des centres privés de 
dépôt au détriment des plus petits 
commerces, qui perdraient de la 
clientèle.

Les louanges envers le ministre 
Charette n’empêchent pas la 
plupart des acteurs du milieu de 
continuer à réclamer une réforme 
du système de récupération et de 
recyclage au Québec. Un comité 
de spécialistes a émis des recom-
mandations sur cette question au 
ministre l’an dernier. Une annonce 
reste à venir. Québec solidaire 
demande d’ailleurs que la pdg de 
Recyc-Québec vienne expliquer le 
fiasco des centres de tri devant les 
parlementaires.

Nouvelle consigne applaudie
Quand?
2022 (automne)

Entrée en vigueur de la 
consigne pour tous les 
contenants de boisson prête 
à boire de 100 ml à 2 l, qu’ils 
soient en plastique, en verre 
ou en métal. 

2024

Entrée en vigueur de la 
consigne pour les conte-
nants de type carton multi-
couche (type Tetra Pak). 

Combien?
25 ¢

Contenants de vins 
et de spiritueux

10 ¢

Tous les autres contenants 
consignés

 
Où?
400

lieux de dépôts à travers le 
Québec 

Comment?
75 % en 2025

90 % en 2030

Le gouvernement fixe 
des objectifs d’efficacité 
aux entreprises quant à la 
proportion de contenants 
consignés qui doivent être 
récupérés et recyclés. 

Les bouteilles de vin seront recyclées à partir de 2022. Ces 12 prochains mois, 
la SAQ testera entre autres des gobeuses de verre dans ses succursales ou 
dans le stationnement adjacent. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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SÉBASTIEN RICCI
Agence France-Presse

WUHAN — L’organisation mon-
diale de la santé (OMS), critiquée 
pour ses atermoiements, a déclaré 
jeudi l’urgence internationale face 
à l’épidémie du nouveau coronavi-
rus apparu en décembre, dont le 
bilan s’est alourdi à 212 morts en 
Chine alors que les cas de conta-
mination locale se multiplient dans 
le monde.

Les autorités chinoises ont fait 
état jeudi de 42 décès enregistrés 
en 24 heures, soit la plus forte pro-
gression quotidienne depuis le 
début de l’épidémie. Le nombre de 
patients contaminés a par ailleurs 
grimpé à environ 8900 en Chine 
continentale (hors Hong Kong).

Une centaine de cas, dont des cas 
de contamination locale par des 
malades venus de Chine, ont été 
déclarés dans de nombreux pays 
du monde, y compris en Europe 
et en Amérique du Nord.

«Je  déclare l’épidémie une 
urgence de santé publique de 
portée internationale», a lancé le 
directeur de l’OMS, Tedros Adha-
nom Ghebreyesus, à l’issue d’une 
nouvelle réunion à Genève. L’orga-
nisation s’était refusée la semaine 
dernière à déclarer cette urgence, 
et n’avait admis que lundi que la 
menace était «élevée» à l’interna-
tional, attribuant son appréciation 
précédente d’un risque «modéré» à 

une erreur de formulation.
«Il ne s’agit pas d’un vote de 

défiance à l’égard de la Chine», a 
cependant souligné jeudi le direc-
teur de l’organisation, estimant 
qu’il n’y avait pas lieu de limiter 
les voyages et les échanges com-
merciaux avec ce pays.

«Notre plus grande préoccupa-
tion est la possibilité que le virus 
se propage dans des pays dont 
les systèmes de santé sont plus 
faibles», a-t-il expliqué.

De nombreux pays ne sont pas 
prêts à faire face à l’épidémie, 
avait auparavant mis en garde le 
Conseil de supervision de la prépa-
ration globale (GPMB), un organe 
de contrôle international basé à 
Genève.

Si l’immense majorité des cas 
restent localisés en Chine, au 
premier chef dans la province du 
Hubei et la ville de Wuhan où est 
apparu le virus, dix-huit autre pays, 
selon l’OMS, ont déclaré des cas, 
le plus souvent sur des personnes 
arrivant de Chine.

CONTAMINATION LOCALE
Mais des cas de contamination 

ont aussi été annoncés sur tous 
les continents par les autorités 
sanitaires locales.

Aux États-Unis, c’est le mari 
d’une sexagénaire ayant contracté 
le virus en Chine qui a été conta-
miné à son tour dans l’Illinois, 
portant le nombre de cas à six 
au total, dans plusieurs États. En 
France, un sixième cas d’infection 

a été annoncé : celui d’un méde-
cin contaminé par une personne 
ensuite rentrée en Chine, où elle a 
déclaré la maladie. En Allemagne, 
sur cinq cas déclarés parmi les 
employés d’une entreprise, l’un, un 
homme de 33 ans, a été contaminé 
par une collègue venue de Chine.

L’Italie, où aucun cas n’a été fina-
lement détecté parmi les 7000 
passagers d’un navire de croisière 
qui avaient été confinés à bord, a 
déclaré deux cas jeudi soir, ceux de 
deux touristes chinois.

La Russie, qui n’a pour l’instant 
déclaré aucun cas, a cependant 

annoncé la fermeture de sa fron-
tière longue de plus de 4000 kilo-
mètres avec la Chine.

En Chine même, Wuhan, métro-
pole du centre du pays d’où est 
partie l’épidémie, est coupée 
du monde depuis une semaine, 
comme la quasi-totalité de la pro-
vince environnante du Hubei.

Alors que ce cordon sanitaire 
imposé le 23 février interdit à 
quelque 56 millions d’habitants de 
quitter la région, les États-Unis et 
le Japon ont évacué mercredi une 
partie de leurs ressortissants.

Un avion français a rapatrié de 

Wuhan 200 Français qui seront 
confinés pendant 14 jours.

Un avion espagnol affrété en coo-
pération avec Londres va aussi 
rapatrier vendredi environ 200 per-
sonnes, dont 150 Britanniques, une 
vingtaine d’Espagnols et d’autres 
Européens.

Wuhan, où la circulation des 
véhicules non essentiels est inter-
dite, gardait jeudi des allures de 
ville fantôme. Si les magasins et 
restaurants restaient pratique-
ment tous fermés, on voyait toute-
fois dans les rues un peu plus de 
piétons que les jours précédents, 
selon des journalistes de l’AFP.

D’autres pays planifient des 
opérations. L’Italie a annoncé 
l’envoi d’un avion, Berlin prévoit 
l’évacuation de quelque 90 Alle-
mands «dans les prochains jours», 
le Canada comme la Nouvelle-
Zélande veulent organiser des vols.

Des milliers d’autres étrangers 
piégés à Wuhan restent sans cer-
titude de pouvoir partir. «J’ai l’im-
pression qu’ils ne se soucient pas 
de nous. Je pourrais mourir de 
faim, je pourrais aussi être infec-
tée et mourir», se désole Aphinya 
Thasripech, une Thaïlandaise tren-
tenaire enceinte, alors que Bang-
kok n’a dévoilé aucun plan de 
rapatriement.

Aucun des 195 Américains arri-
vés mercredi sur une base mili-
taire californienne ne présente les 
symptômes du virus mais tous y 
resteront en quarantaine pendant 
72 heures.

CORONAVIRUS

L’urgence internationale déclarée

L’épidémie de pneumonie virale en Chine a fait 42 morts supplémentaires dans 
la province du Hubei (centre), ont annoncé vendredi les autorités sanitaires 
locales. — PHOTO AFP, AREK RATAJ

La Presse canadienne

À ce jour, au Québec, il n’existe 
aucun cas répertorié d’une per-
sonne ayant contracté le coro- 
navirus.

L’information a été fournie jeudi 
par la ministre de la Santé, Danielle 
McCann, et le directeur national de 
la Santé publique, Horacio Arruda, 
qui se sont montrés rassurants, en 
faisant le point sur la situation à tra-
vers le Québec.

Au total, quatre personnes ont 
été sous investigation et tous les 
tests réalisés se sont révélés néga-
tifs, ont-ils dit. «La situation est 
stable», a indiqué Mme McCann, en 
marge du caucus de sa formation 
politique à Saint-Sauveur, dans les 
Laurentides.

Et si jamais on découvrait qu’une 
personne a effectivement contrac-
té le virus potentiellement mortel, 

le Québec ne serait pas pris au 
dépourvu, ayant déjà pris toutes les 
mesures requises pour empêcher 
la maladie de se propager.

Le Dr Arruda avait pour sa part 
convié les médias à Québec jeu-
di pour rappeler à l’ensemble de 
la population qu’il n’y a pas lieu 
de s’inquiéter outre mesure. Il a 
demandé aux Québécois de vivre 
leur vie normalement.

Il a reconnu que la série Épidémie, 
diffusée présentement sur les ondes 
de TVA, et les films tels que Conta-
gion, rendaient sa tâche difficile, les 
gens mélangeant parfois fiction et 
réalité. «Gardons la tête rationnelle, 
a-t-il imploré en point de presse. Il y 
a des gens qui ont peur des colis qui 
vont arriver de la Chine [...] comme 
s’il y avait de la poudre d’anthrax à 
l’intérieur. On n’en est pas là.»

Les principaux symptômes du 
coronavirus sont la fièvre, la toux 
et des difficultés respiratoires. Ils 

apparaissent dans les 14  jours 
suivant la contamination. Les 
personnes ayant une condition 
médicale antérieure, telle qu’une 
maladie cardiaque ou pulmo-
naire, seraient plus à risque de le 
contracter.

Le Dr Arruda a exhorté la popula-
tion à ne pas céder à une peur irra-
tionnelle et non fondée, alors que la 
Chine multiplie les mesures draco-
niennes visant à contenir l’éclosion 
et que l’Organisation mondiale de 
la santé (OMS) vient de déclarer 
l’état d’urgence.

«L’inquiétude, je peux vous dire, 
ça se transmet pas mal plus vite 
que n’importe quel microbe, a-t-
il déclaré. «La peur, c’est une très 
mauvaise conseillère, et la peur 
fait faire des affaires qui n’ont pas 
de christ de bon sang, mais c’est 
humain. Je ne peux pas dire que 
les gens sont fous, ils sont juste 
normaux, c’est la peur qui fait ça. 

La peur, c’est une épidémie».

LES MASQUES PEUVENT 
NUIRE

Il cite en exemple l’achat massif 
au Québec de masques, qui pour-
tant peuvent nuire à la santé, dit-il. 
Une personne qui n’est pas infec-
tée qui porterait le masque ne ferait 
qu’accumuler des sécrétions et fini-
rait par se contaminer.

Selon lui, les masques devraient 
être réservés au personnel soi-
gnant et aux patients chez qui une 
infection est suspectée. Ceux dans 
la population qui sont inquiets 
peuvent se laver les mains plu-
sieurs fois par jour et pratiquer 
l’hygiène respiratoire, c’est-à-dire 
tousser dans leur coude, a-t-il 
expliqué.

«Si le masque était une mesure 
de protection significative, je le 
recommanderais, a insisté l’expert 
en santé publique. Pourquoi je me 

priverais d’une chose simple qui 
pourrait aider? Mais ça peut nuire, 
au contraire.»

Au Québec, comme ailleurs 
dans le monde, des instructions 
ont été données par les autorités 
gouvernementales pour détecter 
d’éventuels cas problèmes dans 
les aéroports et dans les salles d’ur-
gence des hôpitaux.

Cependant, les voyageurs arrivant 
de la Chine ne seront pas automa-
tiquement mis en quarantaine, 
a indiqué le directeur québécois 
de la santé publique, qui pour le 
moment n’a aucune indication 
qu’une personne puisse trans-
mettre le coronavirus alors qu’elle 
ne présente pas de symptômes.

Le risque d’importation du virus 
par des voyageurs est d’ailleurs jugé 
faible.

Environ 2500 Québécois sont pré-
sentement en Chine, selon les don-
nées du gouvernement.

Aucun cas répertorié au Québec
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Le Soleil

L e  s u s p e c t  d u  m e u r t r e  d e 
Marylène Lévesque, Eustachio 
Gallese, aurait été conduit dans 
un centre hospitalier de Québec 
pour y recevoir des soins, jeudi, 
en fin d’avant-midi. Selon le jour-
naliste de Québecor Félix Séguin, 
l’homme de 51 ans aurait tenté de 
mettre fin à ses jours. 

La Sûreté du Québec (SQ) ne 
confirme pas l’identité de Gallese, 
mais indique être intervenue au 
Centre de détention de Québec 
vers 11 h pour un homme dans la 
cinquantaine présentant des bles-
sures. Elle précise que des vérifi-
cations doivent être faites afin de 
déterminer si l’homme a été bles-
sé par quelqu’un ou s’il s’est infligé 
lui-même ses blessures. Selon la 
SQ, sa vie ne serait pas en danger.

Eustachio Gallese a été accusé 
la semaine dernière du meurtre 
non prémédité de Mar ylène 
Lévesque, qui travaillait dans un 
salon de massage érotique de 
Québec. Il bénéficiait d’une semi-
liberté depuis mars 2019 lorsqu’il 
aurait poignardé la jeune femme 
de 22 ans à l’Hôtel Sépia, près de 
l’Aquarium du Québec.

Gallese avait été condamné en 
2006 à une peine d’emprisonne-
ment à perpétuité sans possibi-
lité de libération conditionnelle 
avant 15  ans pour le meurtre 
non prémédité de sa conjointe, 
Chantal Deschênes, survenu le 
24 octobre 2004. Avant ce meurtre, 
Gallese avait déjà été condamné 

pour violence conjugale à l’égard 
d’une précédente conjointe. 

Dans sa décision datée du 19 sep-
tembre et concluant à la prolonga-
tion de la semi-liberté de Gallese, 
la CLCC mentionne qu’une straté-
gie avait été développée afin que 
le meurtrier puisse rencontrer des 
femmes, mais seulement afin de 
répondre à ses «besoins sexuels» 
et à condition qu’il fasse preuve 
de transparence. 

Cette semaine, le ministre fédéral 
de la Sécurité publique, Bill Blair, 
a indiqué qu’une enquête «sur 
les circonstances qui ont mené 
au décès tragique de Marylène 
Lévesque» sera menée par le Ser-
vice correctionnel du Canada et 
la Commission des libérations 
conditionnelles. 

Gallese aurait tenté de 
mettre fin à ses jours

Eustachio Gallese
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

ANNE-MARIE GRAVEL
Le Quotidien

Les sept motoneiges utilisées 
par les touristes français et leur 
guide, qui ont sombré dans le lac 
Saint-Jean la semaine dernière, 
ont été sorties des eaux, jeudi. 
Des manœuvres menées par une 
firme privée ont été effectuées à la 
demande de la coroner au dossier 
afin de récupérer les engins utilisés 
au moment du drame. 

Une première motoneige a pu 
être ramenée sur la terre ferme un 
peu avant-midi jeudi. Les six autres 
motoneiges ont été récupérées un 
peu plus tard. 

«La coroner veut pouvoir avoir 
une expertise sur les motoneiges. 
Elles vont être amenées dans 
un endroit chauffé», a confirmé 
Hugues Beaulieu, porte-parole de 
la Sûrete du Québec. 

Six des sept motoneiges se 
trouvaient au même endroit. La 
septième, probablement celle 
appartenant au motoneigiste qui 
a pu être sorti de l’eau vivant, était 
un peu plus éloignée des autres. 

Un hélicoptère a été utilisé afin 
de sortir les motoneiges de l’eau 
à l’aide d’un treuil. 

«Les glaces se referment rapide-
ment. Le couvert de glace s’élargit 
considérablement, donc la coro-
ner nous a demandé de faire le 

prélèvement des motoneiges 
pour faire faire une inspection 
mécanique ou autre demande 
mécanique. Il y a une firme pri-
vée qui va élinguer les moto-
neiges, ce qui veut dire qu’à l’aide 
d’un treuil, ils vont accrocher la 
motoneige et la tirer. Ensuite, ils 
se rendront dans un endroit où 
il y aura une inspection méca-
n i q u e.  D ’au t re s  ma n œ uv re s 
mécaniques demandées par 
la coroner. C’est vraiment à la 
demande de la coroner que nous 
le faisons. C’est une compagnie 
privée qui s’occupe d’élinguer 
et du transport », a précisé le 

prote-parole de la SQ.

ENCORE DES  
RECHERCHES VENDREDI

Les recherches pour retrouver les 
deux motoneigistes toujours man-
quants se poursuivront vendredi 
dans la rivière Grande Décharge, 
notamment avec la présence de 
plongeurs, a confirmé la SQ. 

«Nos équipes continuent d’être 
sur le terrain, mais les difficul-
tés sont de plus en plus grandes 
chaque heure qui passe», a ajouté 
Hugues Beaulieu. 
AVEC GUILLAUME PÉTRIN

ET LAURA LÉVESQUE

TRAGÉDIE AU LAC-SAINT-JEAN

Les sept motoneiges 
repêchées

Les sept motoneiges utilisées par les touristes français et leur guide ont 
été sorties des eaux, jeudi. — PHOTO: LE QUOTIDIEN, GIMMY DESBIENS

Presse canadienne

MONTRÉAL — Le dossier criminel du chan-
teur rock Éric Lapointe, accusé de voies de 
fait contre une femme, devra progresser 
devant la Cour municipale de Montréal 
plus rapidement que ne le souhaitaient les 
avocats.

La juge Martine Leclerc a refusé, jeudi 
matin, la demande de conférence prépara-
toire visant à convenir de la durée du procès.

Elle a souligné que les dossiers de violence 
conjugale doivent être placés en priorité et 
que la tenue d’une telle conférence ralen-
tirait le processus. Les avocats ont donc 
convenu de reporter la cause au 10 mars. À 
ce moment-là, la date et la durée du procès 
devraient être déterminées.

Mais de fixer une date de procès ne 
signifie pas que les choses ne peuvent pas 
prendre une autre tournure par la suite, a 
expliqué après l’audition matinale l’avocat 
d’Éric Lapointe, Me Jacklin Turcot, laissant 

entendre que le dossier pourrait se régler 
autrement.

«On aime toujours trouver des alternatives 
aux procès pour toutes sortes de raisons. Ce 
n’est pas dans l’intérêt de grand monde de faire 
des procès. Ce n’est pas facile pour personne.» 
Ni pour son client ni pour la plaignante, juge-
t-il. La situation est «lourde» pour Éric 
Lapointe, a-t-il ajouté, «tant au niveau éco-
nomique que personnel et social».

Il a rappelé que le chanteur est présumé 
innocent. Éric Lapointe a plaidé non cou-
pable en octobre.

Les faits reprochés au populaire interprète 
de N’importe quoi, entre autres succès, se 
seraient déroulés le 30 septembre 2019.

L’homme de 50 ans n’était pas présent 
jeudi à la Cour municipale. Il s’est fait  
représenter par son avocat, comme cela est 
permis.

La plaignante dans cette affaire n’avait 
pas non plus à être présente. Un interdit 
de publication empêche de dévoiler son 
identité.

Le dossier criminel d’Éric 
Lapointe sur la voie rapide

NEW YORK — Une actrice débutante est 
rentrée à la maison «assez choquée, bou-
leversée, en colère» et «un peu horrifiée» 
après sa rencontre dans une chambre d’hô-
tel avec Harvey Weinstein, qui lui avait offert 
des rôles au cinéma en échange de relations 
sexuelles à trois, a témoigné jeudi son ex-
petit ami, au procès pour viol à New York.

Lincoln Davies, qui fréquentait Dawn Dun-
ning en 2004, a été appelé à la barre par la 
poursuite pour renforcer le témoignage très 
émotif de l’accusatrice et d’une autre aspi-
rante actrice. Mme Dunning a également sou-
tenu que Weinstein avait mis sa main sous 
sa jupe et sur ses parties génitales quelques 
semaines plus tôt la même année. Son ex-
petit ami a précisé jeudi qu’elle ne lui en 
avait jamais parlé.

Les jurés ont aussi entendu le témoi-
gnage du gérant d’un établissement popu-
laire à Manhattan. Une ancienne serveuse, 
Tarale Wulff, soutenait mercredi que Har-
vey Weinstein l’avait entraînée vers une 
terrasse et avait commencé à se masturber. 
Maurizio Ferrigno a raconté qu’il avait vu 

le  producteur et la jeune femme monter 
l’escalier, mais il a reconnu en contre-inter-
rogatoire que les procureurs l’avaient aidé à 
se souvenir des événements, qui se seraient 
produits il y a une quinzaine d’années, selon 
Mme Wulff. AP

PROCÈS D’HARVEY WEINSTEIN

L’ex d’une accusatrice témoigne

Lincoln Davies, l’ex-petit ami de Dawn Dunning  
a témoigné jeudi. —PHOTO AP
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Des employés 
du centre 
Roland-Leclerc 
ont tenu 
un sit-in, jeudi

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Devant le 
manque de personnel en place, 
jeudi matin, des employés du 
centre d’hébergement Roland-
Leclerc de Trois-Rivières ont tenu 
durant environ une heure un sit-in 
afin de dénoncer une situation qui 
ne cesse de se répéter.

Il manquait 10 préposés aux béné-
ficiaires sur les 24 prévus. Même 
constat pour les infirmières qui 
étaient quatre au lieu de cinq et 
pour les infirmières auxiliaires qui 
étaient cinq au lieu de huit. Sur le 
coup de 7 h, soit au changement 
de quart de travail, ces personnes 
ont décidé que c’en était assez: à 
part d’offrir les soins de base et 
d’urgence, ces travailleurs sont 
demeurés à leur poste de garde.

«Le sit-in a été organisé non 
pas par le syndicat, mais par nos 
membres. Les préposés ne se 
sentent pas écoutés, ils sont exté-
nués. Parmi nos préposés, il y en 
a qui sont en retour progressif et 
d’autres qui ont l’influenza et qui 
ne devraient pas être ici», com-
mente Pascal Bastarache, pré-
sident du Syndicat du personnel 
paratechnique, des services auxi-
liaires et des métiers CSN de la 
Mauricie et du Centre-du-Québec.

Ces absences étaient ponctuelles, 
c’est-à-dire qu’elles concernent 
des gens qui étaient à l’horaire, 
mais qui ont avisé leur employeur 
de leur absence le matin même. Il 
manquait des gens en vacances 

et en arrêt de travail. Des postes 
vacants expliquaient aussi ce 
manque de personnel.

«Les neuf infirmières et infir-
mières auxiliaires ont participé au 
sit-in, car elles ne savent pas com-
ment s’en sortir. Il manque souvent 
du monde, on travaille souvent à 
moins 10 (employés), tout type de 
travailleurs confondus. C’est un cri 
d’alarme», ajoute Nathalie Perron, 
présidente du Syndicat des profes-
sionnels en soins de la Mauricie et 
du Centre-du-Québec (FIQ).

Une préposée aux bénéficiaires 
rencontrée par Le Nouvelliste men-
tionne que ce genre de situation 
n’est pas nouveau.

«Il manque toujours du monde. 
Mais jamais comme ça», raconte 
cette préposée qui a requis l’ano-
nymat par crainte de représailles.

Le lever des résidents a été retar-
dé en raison du sit-in. Les repas 

ont été servis sur une plus longue 
période et la distribution de la 
médication a commencé un peu 
plus tard.

La direction du CIUSSS de la 
Mauricie et du Centre-du-Qué-
bec a dû réagir à ce sit-in qui sui-
vait de quelques jours celui tenu 
le 18 janvier par des infirmières 
du CHAUR qui manifestaient leur 
exaspération devant le manque 
de personnel en poste. Des infir-
mières inscrites à de la formation 
ont été ramenées sur le plancher. 
La direction a imposé du temps 
supplémentaire à des préposés. 
Des aides de services en poste 
au centre Saint-Joseph ont été 
envoyées en renfort au centre 
Roland-Leclerc, de même que des 
étudiants en soins infirmiers. 

La situation a été régularisée 
vers 8 h 15, déclare Julie Michaud, 
agente d’information du Centre 

intégré universitaire de santé et de 
services sociaux de la Mauricie et 
du Centre-du-Québec.

« Rapidement,  on a pris  les 
actions nécessaires, comme on le 
fait quand il y a un manque de per-
sonnel. Il y a eu une répartition des 
effectifs pour rétablir la situation. Il 
n’y a eu aucun impact sur les ser-
vices aux usagers. Ça se peut qu’il y 
ait eu du retard, mais ça s’est réglé 
rapidement.»

RECRUTEMENT ET RÉTENTION
Ce n’est pas d’hier que le CIUSSS 

fait face à un problème d’accès à 
du personnel. Selon Pascal Basta-
rache, la situation vécue à Roland-
Leclerc s’obser ve aussi dans 
d’autres centres d’hébergement 
comme Cloutier-du Rivage, Saint-
Joseph et Louis-Denoncourt.

«On a eu des appels de détresse 
de ces endroits dans la dernière 

semaine. Les gens sont en pleurs, 
désespérés. Ce n’est pas normal 
que des salariés aient cette lour-
deur-là. Selon moi, 2020 sera une 
année déterminante pour le sys-
tème de santé. Ça fait plusieurs 
années que le réseau mange des 
coups. Les décisions sont prises en 
considérant les chiffres. Ça craque 
de partout», évalue M. Bastarache, 
qui souhaite que la prochaine 
convention collective contienne 
de vraies mesures d’attraction et 
de rétention de personnel, comme 
une meilleure rémunération.

Julie Michaud reconnaît que 
l’attraction et la rétention des 
employés dans un contexte de 
rareté de main-d’œuvre sont tout 
un défi à relever.

«On est conscient que les condi-
tions sont exigeantes. On déploie 
des mesures pour améliorer les 
conditions par le rehaussement 
de postes pour certains types 
d’emploi. On vise à permettre 
aux employés de viser la proxi-
mité avec les gestionnaires pour 
qu’ils puissent se référer s’ils ont 
des préoccupations. On recrute 
continuellement.»

Selon le CIUSSS, 125 préposés 
aux bénéficiaires recrutés depuis 
octobre vont bientôt arriver en 
emploi. Quelque 196 infirmières et 
96 candidates à l’exercice de la pro-
fession infirmière (des étudiantes 
en soins infirmiers) vont se joindre 
à l’équipe à la fin du printemps. 
Ces données représentent un point 
positif, mais le réseau doit réussir 
à colmater la brèche des départs 
d’employés fatigués des conditions 
de travail.

MESURE ILLÉGALE
Étant donné qu’un sit-in est une 

action illégale, la direction du 
CIUSSS va évaluer le dossier de 
chaque employé ayant pris part à 
cette manifestation. Il est possible 
que des mesures disciplinaires 
soient imposées. Ces mesures 
peuvent aller d’un simple avertis-
sement jusqu’à une suspension.

«C’est un cri d’alarme»

Le centre Roland-Leclerc de Trois-Rivières a été le théâtre jeudi matin d’un sit-in de la part d’employés.
— PHOTO: SYLVAIN MAYER

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Les services de 
garde en milieu familial dont les res-
ponsables sont syndiquées à la CSQ 
ouvriront leurs portes 15 minutes 
plus tard, vendredi matin.

Il s’agit là du début d’un mouve-
ment de moyens de pression de 
la part des 10 000 responsables de 
services de garde en milieu fami-
lial, membres de la FIPEQ (Fédé-
ration des intervenantes en petite 
enfance), affiliée à la CSQ (Centrale 

des syndicats du Québec). Ce 
regroupement syndical compte 
500 membres au Centre-du-Québec 
ainsi que 450 en Mauricie.

La CSQ représente la grande 
majorité des responsables de ser-
vices de garde en milieu familial qui 
sont syndiquées; toutes les régions 
seront donc touchées.

Ce vendredi 31 janvier, ces ser-
vices ouvriront donc leurs portes 15 
minutes plus tard, puis le vendredi 
7 février 30 minutes plus tard, le 
vendredi 14 février 45 minutes plus 
tard, et ainsi de suite, jusqu’à deux 

heures plus tard.
Pourquoi 15 minutes, puis 30, 

puis 45? «On a essayé de trouver 
une solution innovante et, ce qu’on 
voulait également, c’est ne pas que 
le parent sente qu’il est pris au 
piège, qu’on prend les parents ou les 
enfants en otages dans notre négo-
ciation», a expliqué Valérie Grenon, 
présidente de la FIPEQ, en entrevue 
avec La Presse canadienne, jeudi.

«On voulait continuer à maintenir 
une belle relation et un partenariat 
avec le parent et, ce qu’on voulait 
encore plus en annonçant d’avance 

la gradation, c’est de donner une 
chance aux parents de se trouver 
un plan B. Et, en se trouvant un plan 
B, qu’ils puissent encore plus nous 
appuyer», a justifié Mme Grenon.

Le mandat de moyens de pression 
prévoit aussi une demi-journée, 
puis une journée complète de fer-
meture du service. Mais ces étapes 
ne surviendront pas nécessairement 
à la fin du mouvement croissant des 
15 minutes.

«La demi-journée et la journée 
complète, c’est à utiliser au moment 
jugé opportun, donc tout dépendant 

de la table de négociation, ça se 
pourrait qu’elles soient utilisées bien 
avant la fin de nos vendredis», a pré-
venu Mme Grenon.

Des négociations ont quand 
même cours avec le ministère de la 
Famille.

La rémunération est au coeur du 
litige.

Ces responsables de service de 
garde en milieu familial ne sont 
pas rémunérées à l’heure; elles 
reçoivent une subvention du minis-
tère de la Famille pour le service 
qu’elles offrent.

Moyens de pression dans les services de garde en milieu familial
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MARIE-EVE LAFONTAINE
me.lafontaine@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-ÉTIENNE-DES-GRÈS — La 
population de Saint-Étienne-des-
Grès est de tout coeur avec les 
propriétaires du camping Les lions 

d’or qui ont vu leur résidence et le 
bureau d’accueil de leur entreprise 
être complètement détruits par un 
incendie, mercredi matin.

Sachant que cette jeune famille se 
retrouvait maintenant sans toit et 
que le maire multipliait les appels 
pour leur trouver un logement, 
pas moins de quatre propriétaires 
de Saint-Étienne-des-Grès ou des 
environs ont levé la main pour leur 
proposer une maison meublée. 

Plusieurs personnes ont aussi 
contacté l’hôtel de ville pour faire 
don de différents articles. Leur 
nom a été pris en note en atten-
dant de consulter les sinistrés 
pour connaître leurs besoins. «Ils 
sont dans le brouhaha des assu-
rances. Ils sont encore sous le coup 
de l’émotion, c’est bien sûr. Ils ont 
tout perdu, leurs photos, leurs 
souvenirs, c’est assez triste merci», 
mentionne Robert Landry, maire 
de Saint-Étienne-des-Grès.

INCENDIE AU CAMPING LES LIONS D’OR

L’appel à la 
solidarité entendu

Voilà tout ce qui reste de la résidence des propriétaires du camping Les lions d’or et du bureau d’accueil de leur entre-
prise. — PHOTO SYLVAIN MAYER

NANCY MASSICOTTE
nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La cause de 
David Ross, ce policier de Trois-
Rivières accusé de voies de fait et 
d’harcèlement criminel sur deux 
femmes, sera finalement enten-
due dans le district judiciaire de 
Montréal en raison d’un change-
ment de venue. 

Le juge Guy Lambert a en effet 
autorisé le transfert du dossier à 
Montréal puisque plusieurs inter-
venants liés à cette affaire font 
partie du système policier et/ou 
judiciaire de Trois-Rivières. 

L’homme de 42 ans se serait 
livré à des voies de fait et à du 
harcèlement sur une première 
femme entre janvier 2005 et 2006 
puis sur une seconde plaignante 
entre 2016 et 2017. Il doit aussi 
répondre à un cinquième chef 
d’accusation pour avoir utilisé de 
façon frauduleuse un ordinateur 
pour obtenir des renseignements.

Sa comparution avait eu lieu au 

palais de justice de Trois-Rivières 
en novembre dernier.  Pour l’oc-
casion, le policier était absent, 
étant plutôt représenté par un 
avocat en vertu d’une désigna-
tion. Aucun plaidoyer ni choix 
n’avait été fait quant au mode de 
procès. 

L’enquête à l’origine de ces 
accusations a débuté en sep-
tembre 2018. Dès lors, David Ross 
avait été assigné à des tâches 
administratives jusqu’à la conclu-
sion de l’enquête. Une demande 
d’assistance avait ensuite été 
adressée à la Sûreté du Québec 
au mois d’octobre 2018 et la res-
ponsabilité de l’enquête leur avait 
été transférée.

C’est le 5 septembre 2019 que 
les enquêteurs de la Sûreté du 
Québec avaient procédé à son 
arrestation. Il  avait  alors été 
immédiatement relevé de ses 
fonctions pour ensuite être sus-
pendu avec solde. 

Sa cause a été reportée au 2 
mars au palais de justice de 
Montréal.

POLICIER ACCUSÉ DE VOIES DE FAIT 
ET DE HARCÈLEMENT SUR DEUX FEMMES

Changement de venue dans 
le dossier de David Ross

TROIS-RIVIÈRES (ML) — Les gins 
québécois seront les vedettes d’une 
soirée de dégustation qui aura lieu 
au cabaret de l’Amphithéâtre Cogeco 
de Trois-Rivières le samedi 14 mars.

Les Délices d’automne et la soirée 
du Goûteur présentent cet événe-
ment qui permettra aux participants 
de savourer cinq gins produits par 
des distilleries québécoises et des 
bouchées. Marc André Hould, dit le 
Goûteur, abordera différents sujets 
concernant ce spiritueux. Les parti-
cipants pourront également discuter 
avec les distillateurs.

L’animation musicale sera l’affaire 
du groupe Jimmy and the Cadillacs 
et du duo Toi, Moi et la Guit.

Les billets pour cet événement 
seront mis en vente à compter du 7 
février dès 11 h.

Les gins québécois 
à l’honneur

Source de glucosamine, de chondroïtine et de collagène

FORTIFIE LES TENDONS ET LES OS...

Le bois de velours Méga-Flex est une source de glucosamine,
de chondroïtine et de collagène, des substances qui, entre
autres propriétés, les tendons et les os.

Le bois de velours Méga-Flex dont la popularité grandit sans
cesse chez nous, * soulage les symptômes reliés aux étourdis-
sements, l’acouphène, les douleurs lombaires accompagnées
de sensation de froid, permet de reconstituer l’essence vitale
et le sang, fortifie les tendons et les os, bref, il agit sur la santé
en général!

Vous aurez toujours cette certitude avec le bois de velours
Méga-Flex Ça ne passe pas ? Vous avez un atout en main.
*Ces allégations font partie intégrante de la licence.

Le bois de velours Méga-Flex : Produit de santé naturel homologué NPN 80036216

2 POUR 1 .quebec

En vigueur du 22 au 28 novembre 2019.

GRAND’MÈRE NATURE

1397, avenue de Grand-Mère,

Shawinigan 819 538-2895

5455, boul. des Forges, Trois-Rivières

819 378-7777

Santé en direct avec Johanne Verdon, samedi, de 8h à 10h sur Radio V.M.

En vigueur du 31 janvier au 6 février 2020

TESTAUDITIF
DEDÉPISTAGE

DITES-VOUS
SOUVENT
QUOI?
COMMENT?

NOUS POUVONS VOUS AIDER
À MIEUX ENTENDRE

NENÉCÉSSITE
AUCUNE
RÉFÉRENCE
MÉDICALE

}

819 379-5715

Trois-Rivières
669, rue Laviolette

Shawinigan
1675, 105e ave.

Nicolet
2031, boul. Louis Fréchette

Pierre Vallée
Audioprothésiste

Sarah Désilets
Audioprothésiste

SANS FRAIS*

*Valide jusqu’au 31 mars 2020
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La Ville de 
Trois-Rivières 
et deux hauts 
fonctionnaires 
poursuivis 
par une 
entrepreneure 
du secteur Saint-
Louis-de-France

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Une entre-
preneure de Trois-Rivières 
poursuit la Ville et deux de ses 
hauts fonctionnaires pour plus 
de 858 000 $, en lien avec des 
allégations d’intimidation et de 
favoritisme alors qu’elle tentait 
de vendre son immeuble com-
mercial du secteur Saint-Louis-
de-France. Dans une poursuite 
déposée le 15 janvier dernier au 
palais de justice de Saint-Jérôme, 
Marie-Josée Perreault, proprié-
taire de l’entreprise Formation 
académique 2000, réclame des 
montants pour dommages et inté-
rêts liés à des pertes importantes 
qu’elle aurait subies durant les 
quatre années où elle a tenté de 
vendre son immeuble, en plus de 
400 000 $ en dommages moraux 
et punitifs.

Mme Perreault a souhaité mettre 
en vente en 2015 son immeuble 
commercial de la rue Saint-Alexis. 
Lors des démarches initiales, elle 
découvre que l’usage «Services 
informatiques, vente, réparation 
et formation» avait été erroné-
ment donné au lot qu’elle occu-
pait, même si ce n’était pas là 
l’usage principal qu’elle en faisait. 
Devant la possibilité de vendre son 
immeuble à un acheteur intéressé 
à en faire un commerce de petits 
articles de construction et de quin-
caillerie, elle se butera à un refus 
de changement d’usage une pre-
mière fois, faisant en sorte qu’elle 
ne donnera pas suite à la proposi-
tion de l’acheteur.

La poursuite allègue que pendant 
les quatre années et demie qui ont 
suivi, l’entrepreneure se serait 
butée à de multiples obstacles de 
la part de la Ville, de Robert Lajoie, 
à l’époque chef du service du 
design urbain et aujourd’hui chef 
de la division du développement 
du territoire, et de Robert Dussault, 
à l’époque directeur du service des 

permis, mais aujourd’hui directeur 
général adjoint et directeur de 
l’aménagement et du développe-
ment urbain.

La poursuite soutient que la rec-
tification de l’usage demandé lui 

a toujours été refusée par Robert 
Lajoie,  sauf  à une occasion, 
lorsqu’un acheteur intéressé à 
un usage élargi de compagnie de 
construction, bureaux adminis-

tratifs et agence 
immobilière ait 
d é m o n t r é  d e 
l’intérêt pour le 
bâtiment. L’ache-
teur potentiel , 
l ’ h o m m e  d’a f -
f a i r e s  P i e r r e 
Dubillard, figurait 
parmi les amis 
F a c e b o o k  d e 
Robert Lajoie et 
était fournisseur 
de services pour 

la Ville, déplore la plaignante. Or, 
l’acheteur s’est finalement désisté 
pour concentrer ses énergies sur 
une autre opportunité d’affaires 
dans une autre région.

Lorsque la demanderesse a voulu 

mêler un avocat au dossier, elle se 
serait fait répondre par M. Lajoie: 
«Si tu prends un avocat, on va t’en-
lever ça tes droits acquis. On n’est 
pas obligés de te les donner», ainsi 
que «Mets ça à terre ton bâtiment 
et vends pour la valeur des ter-
rains». La poursuite soutient égale-
ment que M. Lajoie aurait intimidé 
un fonctionnaire de la Ville à deux 
reprises pour avoir aidé Mme Per-
reault dans ses démarches.

Lors d’une rencontre sollicitée 
avec le supérieur de M. Lajoie, 
Robert Dussault, la demande-
resse constate, selon la poursuite, 
que les deux hommes «travaillent 
de concert» et qu’on lui reproche 
d’être allée consulter la vérificatrice 
générale dans le dossier. Selon la 
poursuite, Robert Lajoie aurait dit 
que c’était grâce à lui que M. Dubil-
lard avait fait une offre d’achat, 
et que vu les agissements de 
Mme Perreault, il ne lui enverrait 

plus de ses amis.
On lui  indique que la Ville 

pourrait faire cesser ses activités 
immédiatement pour usage non 
conforme, étant donné que l’usage 
n’avait pas été régularisé lors de 
l’achat de la bâtisse en 2001. La 
poursuite allègue également des 
indélicatesses, alors que devant 
une montée d’émotions de la part 
de la demanderesse, on lui aurait 
lancé une boîte de mouchoirs plu-
tôt que de la déposer sur la table.

Après avoir  procédé à une 
demande de modification régle-
m e n t a i re ,  l a  d e m a n d e re s s e 
constate qu’à plusieurs reprises, 
des  acheteurs  p otentiels  s e 
désistent au moment de la véri-
fication des permis avec la Ville. 
Elle demande à deux personnes 
d’en faire le test, avec les mêmes 
résultats.  Après avoir fait  de 
nombreuses demandes d’accès 
à l’information pour obtenir les 
documents attestant des usages 
permis à cet endroit, et après 
avoir mêlé un avocat au dossier, 
elle obtient une attestation de 
conformité.

La propriétaire aurait par la suite 
subi d’autres embûches en lien 
avec une nouvelle offre d’achat, 
qui se sera finalement conclue 
par la vente de l’immeuble pour 
170 000$, soit plus de 100 000$ de 
moins que l’évaluation municipale, 
évaluée à 273 000$ en janvier 2019. 
L’offre d’achat initiale par un autre 
entrepreneur, en 2015, était de 
300 000$.

Dans ce dossier, la Ville de Trois-
Rivières n’a pas souhaité émettre 
de commentaires, étant donné 
que le dossier est actuellement 
devant les tribunaux. L’avocate de 
la demanderesse, Me Marie-Claire 
Côté, n’a pas non plus voulu com-
menter les procédures.

Une poursuite de 858 000 $

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

DES VARIATIONS À 
SAINT-ÉDOUARD

Certaines variations sont obser-
vées dans les différents tarifs et 
taxes imposés par la Municipalité 
de Saint-Édouard-de-Maskinongé.

La taxe foncière passe de 75 cents 
par tranche de 100 $ d’évaluation 
en 2019 à 73,5 cents cette année. 
Le tarif pour l’égout grimpe de 
200,35 $ à 216,20 $ et celui pour les 
matières recyclables suit la même 
tendance. Celui-ci augmente de 
5 $ pour être fixé à 59,25 $

L’eau (195 $) et la collecte des 
ordures (156,50 $) sont aux mêmes 
tarifs qu’en 2019.

Les revenus et les dépenses 
d e  S a i n t - É d o u a r d  s o n t  d e 
997 755,57 $, en hausse de 3 % 
comparativement au budget de 
2019.

HAUSSE DU COMPTE DE 
TAXES À SAINT-BONIFACE

Les orientations budgétaires 
de la Municipalité de Saint-Boni-
face entraîneront une hausse du 
compte de taxes d’une maison 
moyenne qui variera de moins de 
2 % à près de 7 % dépendamment 
des services municipaux reliés à 

ladite maison.
Afin de réduire l’impact du nou-

veau rôle d’évaluation, le conseil 
décrète un repli de la taxe foncière. 
Celle-ci diminue de 87,21 cents par 
tranche de 100 $ d’évaluation en 
2019 à 81,77 cents.

La différence la plus importante 
se trouve dans le tarif pour l’égout. 
L’usine de traitement des eaux 
usées a été mise en service en 
2019. Ses frais de fonctionnement 
s’ajoutent cette année aux frais 
d’entretien du réseau. Voilà pour-
quoi le tarif grimpe de 95 $ à 233 $.

Douze dollars de plus seront 
requis afin de couvrir les frais pour 
la collecte des ordures qui sont de 

190 $ cette année. L’eau passe de 
235 $ à 260 $.

La bonification de 1,4% du 
compte de taxes concerne une 
maison moyenne sans service 
public. Le propriétaire d’une mai-
son moyenne connectée au réseau 
d’eau et au réseau d’égout encais-
sera une majoration de 6,78 % du 
compte de taxes.

En croissance de 6,95 % par rap-
port au budget de 2019, le budget 
de 2020 est de 6 180 646 $.

GELS ET VARIATIONS
À SAINT-LÉON

Si le conseil de Saint-Léon-le-
Grand décrète un gel de la taxe 

foncière à 64 cents par tranche 
de 100 $ en 2020, certains tarifs 
subissent une majoration.

C’est le cas de la collecte et de la 
disposition des ordures. Le tarif 
coûte 15 $ de plus et est fixé à 
150 $. La collecte pour les matières 
recyclables augmente de 57 $ en 
2019 à 62 $ cette année. Dix dollars 
sont ajoutés au tarif d’entretien du 
traitement des eaux usées qui est 
établi à 90 $ en 2020.

Les élus ont aussi voté un main-
tien des tarifs de l’eau (150 $) et 
de remboursement de la dette du 
réseau d’égout (385 $).

Saint-Léon a adopté un budget 
de 1 432 693 $.

MRC DE MASKINONGÉ

Trois municipalités font connaître leur budget

Robert Dussault
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Robert Lajoie 
— PHOTO: FACEBOOK

Marie-Josée Perreault, propriétaire 
de l’entreprise Formation 
académique 2000, réclame 
des montants pour dommages 
et intérêts liés à des pertes 
importantes qu’elle aurait subies 
durant les quatre années où elle 
a tenté de vendre son immeuble
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BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Prise de sang, 
installation d’une sonde urinaire, 
installation d’un soluté ou d’un 
tube nasogastrique. Il vaut peut-être 
mieux pratiquer ces techniques sur 
un mannequin plutôt que sur un 
brave volontaire. Les étudiantes et 
étudiants en sciences infirmières 
auxiliaires du Centre profession-
nel Bel-Avenir de Trois-Rivières ont 
bien de la chance, car ils disposent 
désormais de mannequins et d’une 
salle de simulation pour faire ces 
apprentissages.

Pierre Laliberté, directeur du CFP 
Bel-Avenir indique que le nouveau 
centre de simulation a été large-
ment inspiré de celui que le Cégep 
de Shawinigan a construit pour ses 
cohortes en sciences infirmières. 
Celui de Bel-Avenir serait en ce 
moment le seul au Québec parmi les 
centres de formation professionnelle 
à en posséder un.

Le local de simulation, la salle de 
débreffage adjacente et la salle de 
contrôle à miroir unidirectionnel 
dont ses servent les enseignants 
pour enregistrer et évaluer les 
actions posées par les étudiantes et 
étudiants ont nécessité un investis-
sement de 100 000 $, dont plus de 
35 000 $ pour un seul mannequin 
capable de reproduire de nom-
breuses fonctions physiologiques 
humaines, dont les signes vitaux, 
l’hémodynamie, les mouvements 
respiratoires, le clignement des 
yeux, les bruits respiratoires et car-
diaques normaux et anormaux 
audibles à l’auscultation. On peut 
même lui installer un soluté, un tube 
nasogastrique et une sonde urinaire  

avec fluide.
La présidente de l’Ordre des infir-

mières et infirmiers auxiliaires du 
Québec, Carole Grant, était pré-
sente au dévoilement de la nouvelle 
salle de simulation. Elle indique que 
l’Ordre accueille cette nouveauté 
«avec enthousiasme et nous saluons 
cette initiative», dit-elle. «L’Ordre ne 
peut qu’applaudir cette annonce qui 
facilitera l’intégration de ces futures 
professionnelles dans leur milieu de 
travail où elles pourront jouer leur 
rôle essentiel au sein de l’équipe 
interdisciplinaire», dit-elle.

«Il y a quelques années, on avait vu 
les installations, au Cégep de Shawi-
nigan et on avait trouvé ça tellement 
magnifique, extraordinaire comme 
complément de formation qu’on a 
décidé de planifier le projet», raconte 

M. Laliberté.
«Ici, on va pouvoir mettre les étu-

diantes en situation réelle. Tout 
ce qui se passe ici est vu dans 
une classe, sur un tableau blanc 

interactif», explique-t-il. Par la suite, 
les étudiantes sont réunies pour un 
débreffage qui contribuera à leur 
apprentissage.

Le directeur «ose espérer que ce 

qu’on peut offrir ici peut être de 
nature à attirer une clientèle sup-
plémentaire». Selon lui, grâce à cette 
nouveauté, la formation «va être plus 
complète».

Le CFP Bel-Avenir compte trois 
cohortes, présentement, chez les 
aspirantes auxiliaires. Le directeur 
précise que le centre a de la place 
pour accueillir encore plus d’étu-
diantes dans ce domaine. «On pour-
rait en former plus», assure-t-il.

Stéphanie Despins, directrice 
adjointe soutien et développement 
des pratiques professionnelles en 
soins infirmiers et d’assistance et 
de la prévention des infections au 
CIUSSS-MCQ indique que plus 
de 80 % des finissantes de ce pro-
gramme oeuvrent au CIUSSS-
MCQ. Certaines y travaillent même 
en cours de formation. «On voit ça 
de façon très positive, l’arrivée d’un 
centre de simulation.»

«Ça leur permet de faire ces 
erreurs-là et d’apprendre de ces 
situations-là qui arrivent. C’est très 
positif pour favoriser la transition», 
fait-elle valoir. «Avec cette technolo-
gie-là, je pense qu’il y a des gens qui 
vont choisir de venir ici.»

ENSEIGNEMENT AUX FUTURES INFIRMIÈRES AUXILIAIRES

Nouvelle salle de simulation au CFP Bel-Avenir

De gauche à droite: Pierre Laliberté, directeur général du CFP Bel-Avenir, Claude Lessard, président de la Commission 
scolaire du Chemin-du-Roy et Carole Grant, présidente de l’Ordre des infirmières et infirmiers auxiliaires du Québec. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Lun., mar., mer.: de 9 h 30 à 17 h 30 • Jeu. et ven.: de 9 h 30 à 19 h
Sam.: de 9 h à 17 h • Dim.: de 12 h à 16 h

Nous

habillons les

femmes de

tailles 4 à

20 ans

5380, boul. des Forges Nord, Trois-Rivières • 819.374.3545

Couturière sur place

* Collections automne-hiver

LIQUIDATION

Venez découvrir nos
collections printemps/été!

6999$
*

Tous nos blouses
et pantalons

BÉNÉVOLES DEMANDÉS

MAISON ALBATROS

Fonction:

À l’accueil, aux soins, à la buanderie, à l’entretien ou à la cuisine, nous
sommes à la recherche de bénévoles attentifs et discrets qui aiment travailler
en équipe dans un climat de calme. Les bénévoles en soins sont supervisés
par l’équipe des soins. La prochaine formation débute au mois de mars.
Téléphonez avant le 28 février. Les antécédents judiciaires seront vérifiés.

Date de l’activité:
Tout au long de l’année
Heure: Durée de 4 heures chaque semaine, aux 2 semaines ou sur appel.
Blocs d’une durée de 4 heures : 8 h à 12 h - 12 h à 16 h - 16 h à 20 h -

20 h à 24 h (soins seulement)

Contactez:
Lyne Chartrand au 819 379-3323
ou par courriel :
coordobenalbatros@cgocable.ca

Source : Centre d’action bénévole Laviolette
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 MON CLIN D’ŒIL  STÉPHANE LAPORTE
Collaboration spéciale

Des 
augmentations 
plus équitables 
s’imposent

J’aimerais vous faire part d’une 
situation dans notre monde finan-
cier des salaires et des pensions: 
la pratique selon laquelle on cal-
cule l’augmentation du coût de la 
vie en pourcentage du montant de 
l’année précédente au lieu d’aug-
menter le salaire, la pension d’une 
somme égale pour tous. 

Si vous avez déjà un gros salaire, 
une grosse pension, votre augmen-
tation est supérieure à celle des 
gens aux petits salaires et petites 
pensions. Le coût de la vie aug-
mente de la même façon pour tous, 
nous vivons dans le même envi-
ronnement: le prix de l’essence, 
de la nourriture, des loisirs est le 
même pour tous. 

Qui a inventé cette pratique? 
Et pourquoi dois-je vous écrire 
pour espérer que cela change? 

Comment se fait-il que personne 
n’ait relevé cette pratique très 
inéquitable? Les mieux nan-
tis en prennent plus et les petits 
pensionnés, surtout les femmes 
qui ont travaillé souvent à temps 
partiel, ont une petite pitance 
d’augmentation. 

Le 2 %, comme c’est le cas pour 
le régime de pensions du Canada, 
1,9 % pour les rentes du Québec, 
devrait être calculé sur la masse 
totale des rentes et un mon-
tant égal pour tous distribué aux 
pensionnés. 

Tout comme les municipalités, 
calculer le 2 % d’augmentation 
sur la masse salariale totale et 
donner une augmentation égale 
pour tous.

L’écart entre les riches et les 
pauvres s’élargit d’année en année. 
Eh bien! En voilà une cause, bien 
petite vous me direz mais les gens 
ont le droit de recevoir leur juste 
part. 

Solange Cossette
Notre-Dame-de-Montauban

Quand les 
jeunes gardent 
les élus à l’œil
J’ai trouvé très rafraîchissant et très 
rassurant le fait de voir des élèves 
du secondaire se rendre à l’hôtel de 
ville pour prendre connaissance du 
bilan de ce qui a été fait en matière 
d’environnement et de lutte contre 
les changements climatiques. 

Ce sont les jeunes qui ont initié 
le mouvement de mobilisationp 
our le climat, un peu partout dans 
le monde. Ce sont les jeunes qui 
hériteront des conséquences de ce 
que notre génération et de celles 
qui nous ont précédés ont fait. Ce 
sont les jeunes qui sont maintenant 
les plus sensibilisés.

Il est bon de voir qu’ils s’in-
téressent aussi à la politique 
municipale et à la façon dont ce 
gouvernement peut poser des 
gestes concrets. Bravo!

France Therrien
Trois-Rivières

CARREFOUR DES LECTEURS

«San Francisco va avoir besoin d’un médecin.» 

—  LAURENT DUVERNAY-TARDIF

L
e gouvernement de la Coali-
tion avenir Québec est bien 
plus vert qu’il ne le laissait 

transparaître pendant la cam-
pagne électorale de 2018. Jeudi, 
sous les applaudissements d’un 
peu tout le monde, il a annoncé 
l’instauration d’une consigne 
universelle pour les bouteilles 
de vins et de spiritueux, ainsi que 
sur les contenants d’eau, de lait 
et de jus. 

Il s’agit d’une avancée majeure, 
mais surannée  : les gouverne-
ments libéraux successifs,  et 
même les gouvernements du 
Parti québécois des années 1990, 
dans une moindre mesure, ont 
toujours retardé la mise en œuvre 
d’une consigne généralisée.

Là, ça s’en vient. Nous ne pou-
vons qu’applaudir ce train de 
mesures qui réduira de façon 
considérable les déchets récu-
pérables de plastique et de verre.

Juste pour les bouteilles d’eau, 
nous parlons de 700 millions de 
contenants qui vont directement 
aux déchets. Il n’y a « que » 300 
millions d’entre elles qui sont 
recyclées. Quand le système sera 
en place, en 2022, ce seront 75 % 
de ces bouteilles qui seront recy-
clées (en fait, l’objectif est pour 
2025), et 90 % dans l’horizon de 
2030. 

Il  ne restera que les conte-
nants de carton multicouche, 
qui sert pour le lait notamment. 
Le gouvernement a promis d’y 
voir, mais un peu plus tard, d’ici 
2024.

Au total, il y a 4 milliards de 
bouteilles de tout genre qui sont 
vendues. Une bonne part des 
canettes et des bouteilles consi-
gnées étaient retournées. Mais il 
en restait des centaines de mil-
lions qui prenaient le chemin 
du dépotoir. Les bouteilles de 
vin étaient « contaminées » par 
d’autres verres. Et toutes ces bou-
teilles d’eau aussi...

Il s’agit d’une nouvelle que l’on 
attendait depuis longtemps, car 
les lobbies ont milité avec succès 
pour le statu quo d’un système en 
place depuis 1984. 

Les petits commerçants, et les 

gros, rechignaient à se retrouver 
à gérer la consigne des bouteilles 
pour lesquelles ils ne dispo-
saient pas de l’espace néces-
saire, bien souvent. Nous parlons 
des dépanneurs, des épiceries, 
principalement, qui ont trouvé 
pendant des années les sous 
pour payer des lobbyistes pour 
défendre leurs points de vue. 
Cela a fonctionné jusqu’à ce que 
la pression devienne trop forte. 
La population était fortement en 
accord (86 %) avec le système de 
la consigne, la CAQ a simplement 
attrapé le fruit mûr au passage... 
et ignoré les pleurs des lobbies 
qui ont toujours peur de perdre 
un peu d’argent au passage. 
Ainsi, la Fédération canadienne 
des entreprises indépendantes a 
« pris acte » de la décision du gou-
vernement, tandis que le Conseil 
de transformation alimentaire 
demeurait « perplexe face à l’effi-
cacité » des consignes qui seront 
mises en place. L’Association 
des détaillants en alimentation 
du Québec a regretté le fait que 
leurs magasins deviendront « des 
centres de tri, dans un environne-
ment alimentaire ».

La consigne, c’est la solution 
la  plus simple,  mais cela ne 
concerne que 10  % du bac de 
recyclage. Il reste plein d’autres 
matières recyclables, ou qui ne 
le sont pas, qui se retrouvent au 
bac. Sans parler du compostage. 
Et tous ces plastiques à usage 
unique. Cela soulève plusieurs 
autres questions. Il y a aussi le 
défi du suremballage. Le pre-
mier ministre François Legault, 
flanqué de son ministre de l’Envi-
ronnement, Benoît Charette, ont 
promis plusieurs autres mesures 
en 2020.

Tout cela s’avère un excellent 
départ, surtout venant d’un par-
ti qui avait bien peu à dire sur 
les questions environnemen-
tales. La population aura conclu 
que les préoccupations vertes 
n’étaient pas son fort. Il y aura 
eu une conversion rapide entre 
temps. Tout cela est une très 
bonne nouvelle... en attendant la 
suite.

Consigne : un 
très bon départ

PIERRE 
JURY
pjury@ledroit.com
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CARREFOUR DES LECTEURS 

L’auteur, Jean-Claude Landry, 
représente le Regroupement des 
organismes d’éducation popu-
laire autonome de la Mauricie 
(ROEPAM).

L
e ministre du Travail, de 
l’Emploi et de la Solidarité 
sociale, Jean Boulet, se dit 

déterminé à combattre la misère 
et la pauvreté. Il en a fait mention 
dans une longue lettre publiée 
dans les pages de ce journal, le 18 
janvier dernier. Il a réitéré cette 
ambition au cours d’une entre-
vue accordée au journaliste Marc 
Rochette et publiée dans l’édition 
du vendredi 24 janvier.

Le souci démontré par M. Boulet 
en regard de la pauvreté n’est pas 
nouveau. Il en a fait preuve avant 
même son engagement en poli-
tique active comme en témoigne 
sa longue implication bénévole 
au sein de Centraide Mauricie. Et 
sous sa gouverne à titre de ministre 
du Travail, de l’Emploi et de la 

Solidarité sociale, des gestes signi-
ficatifs ont été posés pour alléger le 
sort des personnes moins nanties. 
Gestes dont il fait une présentation 
exhaustive dans sa lettre ouverte 
du 18 janvier. 

Parmi les gestes mentionnés, 
la hausse du salaire minimum 
qui passera le 1er mai prochain à 
13,10 $ l’heure, laquelle hausse, 
«aura pour incidence de réduire 
la pauvreté», selon M. Boulet. 
C’est vrai mais, faut-il le préciser, 
uniquement pour les personnes 
vivant seules.  En effet  toute 
personne, soutien de famille,  
gagnant alors le salaire minimum, 
soit 23 842 $ par année, ne pourra 
assurer à sa famille une vie hors de 
la pauvreté. 

Il y a déjà deux ans de cela, Le 
Nouvelliste, dans son édition du 
12 avril 2018, nous apprenait 
qu’une étude produite par l’Insti-
tut de recherche et d’informations 
socio-économiques (IRIS) établis-
sait, qu’ici même à Trois-Rivières, 

une personne monoparentale avec 
un enfant devait gagner annuelle-
ment 31 535 $ pour disposer d’un 
revenu dit viable. Ce même reve-
nu s’établissait à 50 323 $ pour un 
couple avec deux enfants d’âge 
préscolaire.

Les statistiques disponibles sur 
l’emploi indiquent qu’en 2018, 
295 800 personnes travaillaient 
au salaire minimum. Et pour plus 
de 30 % d’entre elles, ce salaire 
constituait l’unique revenu de 
leur famille. Les statistiques sur 

l’emploi au Québec précisent 
également que près 60  % des 
personnes au salaire minimum 
occupent un emploi à temps par-
tiel. Ces emplois sont souvent 
précaires et nombre d’entre eux 
ne bénéficient pas d’une protec-
tion sociale adéquate. De plus ces 
emplois principalement occupés 
par des femmes, des jeunes et des 
personnes immigrantes. 

Ces données confirment donc, 
une fois de plus, la pertinence de 
rehausser le salaire minimum à 
15 $ l’heure. D’ailleurs, là où ce 
taux a été appliqué, on a remarqué 
un impact positif sur l’économie 
locale et une meilleure rétention 
en emploi. 

Dès lors, nous souhaitons rappe-
ler que la lutte contre la pauvreté 
passe aussi par l’atteinte rapide et 
nécessaire du salaire minimum à 
15 $ l’heure afin qu’une proportion 
plus significative de la population 
du Québec puisse profiter de l’ac-
tuelle prospérité économique.

Pauvreté: n’oublions pas le salaire minimum

Jean Boulet — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

«La directrice générale de Trois-
Rivières Centre, Gena Déziel, 
confirme que le projet en a emballé 
plusieurs»… et plusieurs échevins 
trouvent l’idée très intéressante… 
alors on va faire une tournée d’in-
formation pour convaincre les 
contribuables que c’est nécessaire. 
C’est la même procédure qu’avec le 
projet «Vision zéro».

Ça fait deux fois que l’on refait 
le profil de la rue des Forges pour 
plaire aux restaurateurs. Bien sûr, 
on a profité du fait que les infras-
tructures étaient à refaire pour 
procéder à la deuxième transfor-
mation. On a fait des trottoirs très 
larges qui devaient servir aussi 
de terrasses pour les restaurants; 
mais on a placé des bacs à fleurs 
monstrueux qui prennent la moi-
tié de la partie piétonne. Bref, 
des devis bâclés qui n’atteignent 
pas les buts fixés: la coexistence 
piétons-restaurants. 

C’est souvent le cas à Trois-
Rivières. On lance un projet avant 
de savoir s’il est nécessaire et à 
quoi il va servir: l’amphithéâtre, le 
nouveau Colisée, etc. On procède 
de la même façon avec l’aérogare. 
On est prêt à engloutir 12  M$, 
sans savoir qui sera le locataire ou 
même, s’il y a des locataires; tout 
cela sous les pressions des faiseurs 
de rêves d’IDE Trois-Rivières.

Normalement,  on lance un 
appel d’offres lorsque les études 

de faisabilité d’un projet viennent 
à terme, que les besoins actuels 
et futurs sont bien identifiés, que 
les devis sont clairs et définitifs, 
et qu’ils n’ont pas besoin d’in-
clure 15 % pour «les changements 
d’idées et les sondages de terrain 
nécessaires une fois le projet com-
mencé». Comme résultat, les pro-
jets coûtent souvent le double de 
ce qui était prévu.

Pour avoir pris connaissance 
des «placottoirs» sur la rue Sainte-
Catherine à Montréal, même dans 
la partie piétonnière, les instal-
lations laissent à désirer, vu leur 
aspect temporaire, c’est un peu 

broche à foin; et, quant au «coup 
d’œil global», ça donne l’allure 
d’une exposition agricole, c’est 
encore broche à foin. Pour ce 
qui est d’une installation perma-
nente, les besoins et les avantages 
sont loin d’être prouvés. Ce n’est 
sûrement pas une priorité pour 
Trois-Rivières. 

Il y a beaucoup d’autres projets 
plus urgents qui attendent leur tour 
depuis longtemps, dans le secteur 
Cap-de-la-Madeleine. On n’a rien fait 
depuis la réfection de la rue Thibeau. 
«Malheureusement, les bateaux de 
croisière, ça n’arrête pas au centre-
ville du Cap», mais il y a quand 

même des besoins aussi pressants 
qu’à Trois-Rivières Centre. 

Au Cap aussi, on paie des taxes 
à Trois-Rivières. Des beaux plans 
d’action par IDE, des vœux pieux, 
«le bas du Cap est rempli de pos-
sibilités», mais il n’y a jamais rien 
de tangible qui se produit. Si Ale-
ris était sur la rue des Forges, ça 
n’aurait pas traîné pendant 20 ans. 

Bon, revenons à nos moutons. Il 
y a pourtant une alternative aux 
«placottoirs» qui ne coûterait pas 
un sou aux contribuables: c’est 
de rendre la rue des Forges pié-
tonnière. Comme cette rue, entre 
Royale et Notre-Dame, est un 

circuit fermé, qui ne conduit nulle 
part, on la ferme à la circulation, 
pendant la période estivale, de 
midi à 3 heures du matin.

Les restaurants pourraient alors 
utiliser le trottoir au complet pour 
leurs terrasses, et ainsi éviter la 
bousculade des serveurs avec les 
piétons lorsqu’ils vont servir aux 
tables. Ça donne beaucoup de 
place pour les bacs à fleurs et les 
affiches de menus, sans empiéter 
sur la partie piétonne. 

Ce qui est encore plus important, 
les clients pourront manger en 
paix, sans les gaz d’échappement 
des véhicules et les pétarades des 
autos et des motos. 

À la fin de l’été, les piétons 
reprennent leur place sur le 
trottoir.

Allez voir sur la rue Saint-Jean, à 
Québec, ça fonctionne depuis des 
années et ça donne «une ambiance 
festive, d’un bout à l’autre». 

Tant qu’à essayer quelque chose, 
pourquoi ne pas tenter d’abord une 
expérience qui ne coûte rien et 
laisser la population décider, elle-
même, si elle désire poursuivre le 
projet. Il faut éviter de les informer 
seulement lorsque les projets sont 
déjà décidés par le «Conseil de ville 
Centre». 

Gaétan Yelle  
Secteur Cap-de-la-Madeleine
Trois-Rivières

Trois-Rivières et les «placottoirs»

L’auteur de cette lettre propose une alternative aux «placottoirs» projetés par la Ville de Trois-Rivières pour agrémenter 
la vie sur la rue Notre-Dame. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE 
— Le Festival des petits poissons 
des chenaux de Sainte-Anne-de-
la-Pérade s’amorce, ce week-end, 
avec du poisson gros et abondant. 
Ce n’est pas une histoire de pêche 
si l’on en croit le porte-parole, Steve 
Massicotte. C’est que contraire-
ment à l’an dernier, «il n’y a pas eu 
de gros coup d’eau dans la rivière 
Sainte-Anne», dit-il en ajoutant 
que le niveau du fleuve serait plus 
haut cet hiver, également, ce qui 
semble favoriser un milieu tran-
quille, dans la rivière Sainte-Anne, 
tel que l’apprécie le poulamon. 
«C’est une année exceptionnelle», 
assure-t-il.

C’est donc sur cette note positive 
que s’amorce le Festival, ce week-
end. En prime, une nouveauté 
s’ajoute à la longue liste des acti-
vités au programme. La Ferme du 
Tarieu, microbrasserie et distille-
rie, une toute nouvelle entreprise 
de Sainte-Anne-de-la-Pérade,  
présentera en effet la première 
édition de sa Foire brassicole du 
poulamon.

Dès 13 h, jusqu’à 22 h, les visi-
teurs pourront ainsi découvrir les 
produits de huit microbrasseries, 
dont ceux de la Ferme du Tarieu, 
qui seront installées sous un chapi-
teau chauffé à la Place du Festival. 
L’entrée est de 2 $.

Le week-end sera riche en évé-
nements de toutes sortes. Samedi, 
à partir de 13 h, les visiteurs sont 
invités à assister au spectacle du 
duo Toi, moi et la guit (formé de 
Lauriane Rochon et Joanny St-
Arneault), à la Place Desjardins, 
de même qu’au spectacle en for-
mule «bord du feu» avec Francis 
Ti-Loup Pelletier à la Place du Fes-
tival. Trois périodes de 30 minutes 

avec André Thériault font égale-
ment partie de la programmation 
à la Place Desjardins, toujours en 
formule «bord du feu».

Dimanche, de 13 h 30 à 15 h 30, 
ce sera la journée des mascottes. 
Gigoteau et ses amis feront donc 
la tournée des chalets et en fin de 
journée, l’anniversaire de la mas-
cotte du Festival sera célébré à la 
Place du Festival.

Au cours des deux journées du 
week-end, les plus jeunes sont invi-
tés à s’initier à l’équitation en toute 
sécurité au Carrousel de poneys, 
de 11 h 30 à 16 h 30. Les enfants 
pourront aussi rencontrer une 
foule d’animaux à la Place du festi-
val. Pendant ce temps, tant samedi 
que dimanche, de 13 h à 16 h, les 
plus grands pourront participer 
à un atelier de préparation et de 
dégustation de bouchées chaudes 

de poulamon gratuites à la Place 
du Festival.

De très nombreuses autres acti-
vités attendent les visiteurs. De 
11 h 30 à 16 h 30, ce week-end, 
un parcours de six trous de mini-
golf / billard-soccer sera ouvert 
ainsi que quatre jeux gonflables 
accessibles gratuitement pour les 
enfants.

On peut apporter ses patins 
puisque plusieurs patinoires 
seront ouvertes à divers endroits 
sur le site. De 11 h 30 à 16 h 30, une 
navette tirée par un tracteur offre 
gratuitement un tour du village sur 
la glace.

Évidemment, l’activité principale 
demeure la pêche. La particulari-
té, dans ce cas-ci, c’est qu’il n’est 
nul besoin de permis de pêche 
et qu’aucun quota ne s’applique. 
Steve Massicotte indique que 

les pourvoyeurs affichent déjà 
complet de jour, samedi, mais 
pas de soir. Il resterait de la place 
également de jour et de soir ce 
dimanche.

Le site est très sécuritaire puisque 
le couvert de glace est de 30 
pouces en ce moment, confirme 
Steve Massicotte.

Le plus difficile, pour l’Associa-
tion des pourvoyeurs de la rivière 
Sainte-Anne, cette année, ce fut 
de convaincre sa clientèle de 
Montréal, après Noël, que la glace 
était déjà prête alors que beau-
coup d’endroits dans la Métropole 
étaient alors encore sur le gazon. 
Le départ de la saison 2020 a donc 
été un peu plus lent à cause de ce 
phénomène, dit-il. Ce week-end 
s’annonce toutefois parfait pour 
aller taquiner le petit poisson et 
s’amuser en famille.

FESTIVAL DU PETIT POISSON DES CHENAUX

«Une année exceptionnelle»

Tout est fin prêt pour le Festival qui s’amorce ce week-end. — PHOTO: ARCHIVES

MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — L’école Chavi-
gny a inauguré jeudi son nouveau 
parc à neige réservé aux élèves qui 
veulent approfondir leurs habile-
tés en sport de planche (planche à 
neige, snowskate et ski de type twin 
tip). Il s’agit d’une première installa-
tion du genre pour la Commission 
scolaire du Chemin-du-Roy.

En collaboration avec Adrénaline 
Urbaine, ce projet a été mis sur pied 

pour les élèves de la première à la 
cinquième secondaire. Cette ini-
tiative permettra à ces derniers, de 
niveau débutant à expert, de prati-
quer le soir après l’école en activité 
parascolaire. Les jeunes pourront 
apporter leur propre équipement 
ou sur place, il sera possible d’em-
prunter un snowskate.

«Pratiquer ce passe-temps direc-
tement à l’école facilite grande-
ment l’accessibilité à ce type de 
sport», a fait valoir l’instigateur du  
projet, Gabriel Pleau, qui a souli-
gné le partenariat avec Adrénaline 

Urbaine et la collaboration de la 
direction.

Cet enseignant en éducation phy-
sique est heureux de faire décou-
vrir aux jeunes les sports de glisse. 
«Cela leur permet de venir dévelop-
per des habiletés motrices, l’équi-
libre et tout plein de qualités qui 
vont leur permettre d’avancer dans 
d’autres sports éventuellement. Je 
pratique la planche à neige depuis 
20 ans environ et ça m’intéressait 
de pouvoir amener ça aux élèves 
et leur partager ma passion», a-t-il 
conclu. 

COMMISSION SCOLAIRE DU CHEMIN-DU-ROY

Un premier parc à neige

La Commission scolaire du Chemin-du-Roy a son premier parc à neige grâce à 
l’initiative de Gabriel Pleau.—PHOTO: STÉPHANE LESSARD

TROIS-RIVIÈRES (MMG) — L’école 
Vision de Trois-Rivières ouvrira ses 
portes aux jeunes familles, le same-
di 8 février prochain. De 10 h à 14 
h, des responsables de l’établisse-
ment présenteront leur programme 
d’immersion trilingue aux visiteurs. 

Des éducateurs à l’enfance ini-
tieront les enfants de 18 mois à 4 
ans aux activités psychomotrices et 
d’apprentissage ludique qu’ils uti-
lisent dans le cadre du programme 
d’apprentissage préscolaire de 
l’école. Les enfants de la maternelle 
et du primaire pourront quant à 
eux participer à plusieurs activités 
de découverte et suivre des élèves 
de l’école Vision pour une visite 
guidée des lieux. 

Le réseau scolaire Vision compte 
23 établissements de niveau prés-
colaire et primaire au Québec, 
dont celui de Trois-Rivières. Le 
programme utilisé par ces écoles 
vise l’apprentissage de l’anglais et 
du français comme langues mater-
nelles et de l’espagnol comme 
langue seconde. Selon le réseau, 
sa méthode d’enseignement s’ap-
puie notamment sur l’intégration 
des nouvelles technologies et sur 
la personnalisation de l’enseigne-
ment, dans le but de mieux pré-
parer les enfants aux métiers de 
l’avenir et pour leur permettre de 
progresser à leur rythme, en béné-
ficiant de rétroactions immédiates. 

L’école Vision de Trois-Rivières 
est située au 3550, rue Margue-
rite-Seigneuret, dans le secteur de 
Pointe-du-Lac. 

Les écoles Vision de Drummond-
ville, Victoriaville et Warwick par-
ticipent également à cette journée 
portes ouvertes. Les familles qui 
ne peuvent y participer peuvent 
communiquer avec l’établisse-
ment de leur choix ou se rendre 
sur le site internet du réseau Vision  
p o u r  d e m a n d e r  u n e  v i s i t e 
personnalisée. 

Portes ouvertes 
dans les écoles 
trilingues Vision
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TROIS-RIVIÈRES — La start-up 
française Climate City a confirmé 
jeudi sa décision de s’implanter à 
Trois-Rivières et de contribuer 
ainsi à l’émergence d’une grappe 
d’envergure internationale dédiée 
à l’adaptation des villes au chan-
gement climatique: la Cité des 
trois climats. Et ses débuts dans 
le bâtiment Lindbergh, près de 
l’aéroport, pourraient ouvrir la 
voie à des investissements poten-
tiels de 50 millions de dollars et la 
création de «plusieurs centaines 
d’emplois» d’ici cinq ans.

L’équipe de Climate City et ses par-
tenaires ont développé une solu-
tion pour rendre opérationnelle 
et permanente l’observation du 
climat urbain, soit un réseau de 
ballons captifs, les Climate Birds. 

Évoluant à 450 mètres d’alti-
tude au-dessus des villes, ils sont 
actuellement le véritable chaînon 
manquant dans les infrastructures 
d’observation du climat à l’échelle 
micro-urbaine. La cueillette de 
données locales permettra de 
modéliser le climat des villes et 
les risques associés à moyen et 
long terme. Ces ballons seront au 
cœur de la valeur ajoutée des solu-
tions Climate City d’anticipation 
et d’adaptation face aux impacts 
locaux du changement climatique 
et d’accentuation de phénomènes 
majeurs tels que les inondations, 
les îlots de chaleur et la pollution. 

Unique au monde, le projet est 
porté par une équipe de cher-
cheurs dynamiciens du climat, de 
Geo-Data Scientists, d’experts des 
technologies et applications aéros-
patiales et d’urbanistes. 

Soutenu par le professeur et 

climatologue Yves Tourre, la Cité 
des trois climats bénéficiera du 
réseau de partenaires de Climate 
City et notamment de coopéra-
tions avec des laboratoires issus de 
l’Université de Columbia (comme 
le CWC – Columbia Water Cen-
ter) à New York, et de la NASA, 
comme le laboratoire du cher-
cheur et expert des îlots de chaleur 
Jeff Luval du Marshall Space Flight 
Center d’Huntsville en Alabama. 

Cette grappe profitera égale-
ment du soutien stratégique des 
équipes innovation et prospective 
de l’agence spatiale française (le 
CNES), qui accompagne les créa-
teurs de Climate City depuis la 
COP 21.

L’implantation de la Cité des trois 
climats est un projet sur lequel 
l’équipe d’Innovation et Déve-
loppement économique Trois-
Rivières travaillait activement 
depuis deux ans.

Pour le président et cofondateur 
de la start-up, Laurent Husson, le 
Canada se veut un choix straté-
gique puisqu’il lui permet d’être 
plus près de son réseau de cher-
cheurs nord-américains. 

«Votre pays présente une image 
positive au niveau international 
face à la lutte au changement cli-
matique, un aspect auquel nous 
sommes très sensibles. Quant à 
Trois-Rivières, son économie se 
positionne très favorablement au 
Québec. Ce sera également un ter-
ritoire idéal pour réaliser nos expé-
riences aériennes d’observation de 
l’atmosphère», a-t-il expliqué en 
conférence de presse.

«Climate City représente une 
opportunité de réinventer les 
modes de consommation et de 
production urbaine et une source 
nouvelle d’innovation pour tous les 
acteurs de la ville», renchérit Yves 
Tourre.

Soutenues par des partenaires 
scientifiques et technologiques, 
les équipes de Climate City enga-
geront en 2020 le déploiement des 
démonstrateurs du réseau Climate 
Birds, que l’on prénomme les C 
Birds-One. 

C’est dans ce contexte et avec l’in-
tention de s’implanter au plus vite 
à Trois-Rivières que les équipes 
de Climate City et ses partenaires 
vont engager les études liées à la 
création d’un Centre de recherche 
et de développement, qui fédérera 

tous les acteurs clés du projet, et 
sera la première étape vers l’émer-
gence de la Cité des trois climats. 

En plus des activités de R&D, 
ce centre accueillera l’intégration 
des Climate Birds, le développe-
ment de plateformes logicielles, 
un centre de données ainsi que le 
développement des applications et 
des services associés. 

Alors que la Ville de Trois-
Rivières est engagée activement 
vers une économie plus verte et 
plus innovante, l’implantation 
de Climate City cadre parfaite-
ment dans la vision du maire Jean 
Lamarche.

« Nous avons déjà,  à  Trois-
Rivières, un créneau en émergence 
dans le domaine des technologies 
environnementales, et nous tra-
vaillons activement à le développer 
davantage. La Cité des trois climats 
est un projet de grande envergure 
qui créera des opportunités excep-
tionnelles pour nos PME, en plus 
de contribuer à l’avancement de 
la recherche sur le climat urbain», 
a-t-il déclaré.

Climate City a pour ambition 
finale de devenir le portail mon-
dial de la modélisation des risques 
climatiques urbains et le cœur 
stratégique de la Cité des trois cli-
mats, qui devra œuvrer sur toutes 
les composantes de la chaîne de 
valeur d’un marché en plein essor: 
l’adaptation des villes aux évolu-
tions du climat.

CRÉATION D’UNE GRAPPE DÉDIÉE À L’ADAPTATION 
DES VILLES AU CHANGEMENT CLIMATIQUE

Climate City s’installe 
à Trois-Rivières

Dans l’ordre habituel, on retrouve Jean Lamarche, maire de Trois-Rivières, les cofondateurs de Climate City, Yves 
Tourre et Laurent Husson, et le commissaire industriel chez Innovation et Développement économique Trois-Rivières, 
Boris Tellier. — PHOTO SYLVAIN MAYER  

«Climate City 
représente une 
opportunité de 
réinventer les modes 
de consommation et 
de production urbaine 
et une source nouvelle 
d’innovation pour tous 
les acteurs de la ville»
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AUDREY TREMBLAY

Collaboration spéciale

LA TUQUE — La Chambre de 
commerce et d’industrie du Haut 
Saint-Maurice (CCIHSM) a sou-
ligné la nouvelle année avec ses 
membres, jeudi, lors de sa tra-
ditionnelle soirée Tchin Tchin. 
C’était également l’occasion de 
lancer la deuxième moitié de son 
calendrier d’activités qui sera 
axé sur la formation et la main 
d’oeuvre.

Plus de 80 personnes ont répondu 
à l’appel de la CCIHSM pour la soi-
rée qui s’est déroulée à la Chapelle 
du Vieux corbeau à La Bostonnais.

«C’est un grand classique qui 
revient d’année en année», sou-
ligne Karine Rochette, directrice 
générale CCIHSM.

La soirée a permis de dévoiler 
une vingtaine d’événements qui 
auront lieu dans les prochains 
mois. 

L’entrepreneur bien connu et 
président de Chocolats favo-
ris, Dominique Brown, viendra 

s’adresser aux Latuquois lors d’un 
souper-conférence le 6 février. 

«C’est pour les gens d’affaires, 
mais aussi pour toute la popula-
tion. C’est un homme d’affaires 
qui est parti de très bas pour 
monter très haut. Ça va être très 

intéressant d’entendre son par-
cours», note Karine Rochette.

La CCIHSM tentera également 
de donner des outils aux entrepre-
neurs pour faire face à la pénurie 
de main-d’œuvre.

«C’est le sujet de l’heure. Il va y 

avoir la deuxième édition du défi 
RH le 17 mars, on va parler de 
séduction des futurs employés. 
Comment peut-on faire rayon-
ner les entreprises ? On va avoir 
des conférenciers renommés», a 
indiqué la directrice générale de 

la CCIHSM.
Dans le même ordre d’idée, le 

salon de l’emploi sera présenté 
le 30 avril et la CCIHSM offrira 
le service de navette à différents 
endroits au courant de la jour-
née pour attirer le plus de monde 
possible. 

Plusieurs déjeuners sont égale-
ment prévus en alternance avec 
la communauté entrepreneuriale. 
Maillage entre petites et grandes 
entreprises, démystifier les appels 
d’offres et la planification straté-
gique seront des thèmes abordés. 
Le souper tournant sera de retour 
et des formations seront offertes 
sur les stratégies de communica-
tion sur les réseaux sociaux. Les 
visites chez les membres se pour-
suivront aussi chaque mois.

Le calendrier des activités pren-
dra fin avec le Gala Desjardins 
2020 qui se tiendra le 12 juin pro-
chain en bordure du lac Saint-
Louis au Centre Sakihikan.

«On a beaucoup d’engouement 
et les gens sont fébriles. On a mis 
la barre haute la dernière fois, et 
on promet encore un gala majes-
tueux», a conclu Karine Rochette.

La CCIHSM dévoile ses activités de 2020

PATRICE BERGERON

La Presse canadienne

SHERBROOKE — Le gouverne-
ment Legault doit exiger le départ 
du grand patron de Bombardier, 
Alain Bellemare, avant de réinves-
tir des fonds publics pour sauver 
l’entreprise.

C’est ce qu’a réclamé jeudi le chef 
intérimaire péquiste Pascal Béru-
bé, qui ne fait plus confiance en la 
direction du géant aéronautique et 
ferroviaire.

«Tant que ces personnes sont à 
la tête de Bombardier, ne finan-
cez pas», a-t-il dit en mêlée de 
presse en matinée à Sherbrooke, 
en marge de la réunion des élus 
péquistes qui prépare la rentrée 
parlementaire de la semaine 
prochaine.

M.  Bérubé a aff irmé que la 
direction actuelle de Bombar-
dier a commis une «succession 
d’erreurs» au cours des der-
nières années, notamment en 
manquant de transparence et en 
s’accordant de généreux bonis 

— alors que l’État était venu à la 
rescousse du programme de la C 
Series à hauteur de 1,3 milliard $.

«On fait parfaitement écho à 
la population du Québec qui 
dit  qu’elle n’a pas confiance 
en la direction de Bombardier.  
L’o p i n i o n  p u b l i q u e  e st  d e r-
rière nous totalement, j’en suis 
convaincu.»

Ce serait une «mauvaise idée» 
pour l’État québécois de finan-
cer  de nouveau Bombardier 
sans obtenir un remaniement 
de l’équipe dirigeante, au dire de 
M. Bérubé.

QUESTION DE CONFIANCE

Le ministre de l’Économie, 
Pierre Fitzgibbon, a fait savoir 
que les discussions avec Bombar-
dier et Airbus se poursuivaient et 
pourraient aboutir d’ici à environ 
une semaine.

Si l’État québécois doit encore 
ouvrir ses goussets pour Bom-
bardier, on pourra en déduire 
que le gouvernement avalise les 
méthodes de la haute direction 
de l’entreprise et ses résultats, a 

laissé entendre M. Bérubé.
On pourra conclure que «l’ad-

ministration Legault-Fitzgibbon 
a confiance en M. Bellemare et 
son équipe», a-t-il imagé.

Bombardier a plongé en bourse 
récemment à la suite d’un aver-
tissement sur ses résultats de 
2019.  Avec une dette  à  long 
terme de plus de 9 milliards 
$US, Bombardier évalue toutes  
ses options dans le but d’ac-
c é l é re r  la  ré d u c t i o n  d e  s o n 
endettement.

Cela fait en sorte que l’entre-
prise remet en doute sa par-
ticipation dans la Société en 
c o m m a n d i t e  A i r b u s  C a n a -
da, qui contrôle l’ex-C Series, 
puisque de nouveaux fonds sont  
nécessaires pour soutenir le 
programme.

L’appel de fonds place le gou-
vernement Legault dans une 
position délicate, puisqu’il doit 
décider s’il injecte davantage de 
fonds publics pour maintenir 
sa participation au seuil actuel 
d’environ 16 pour cent sans quoi 
celle-ci sera diluée.

BOMBARDIER

Pas d’argent de Québec 
sans le départ de 
Bellemare, dit le PQ

«Tant que ces personnes sont à la tête de Bombardier, ne financez pas», a lancé 
comme message au gouvernement caquiste le chef intérimaire péquiste Pascal 
Bérubé, qui faisait référence au grand patron de Bombardier, Alain Bellemare 
(photo). — PHOTO LA PRESSE, PATRICK SANFAÇON

Sur la photo: Karine Rochette, directrice générale de la CCIHSM, Ken Ménard, propriétaire de la Chapelle du vieux cor-
beau et Marie-Pierre Pilon, adjointe aux communications et au développement de la CCIHSM. — PHOTO: AUDREY TREMBLAY
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La Presse canadienne

OTTAWA — Le gouvernement fé-
déral compte interdire les articles 
en plastique à usage unique dès 
l’an prochain, a annoncé le mi-
nistre de l’Environnement et du 
Changement climatique, jeudi, 
dans la foulée de la publication 
d’un rapport gouvernemental 
concluant que la pollution par le 
plastique est devenue un pro-
blème environnemental majeur à 
l’échelle mondiale.

«On se dirige vers une interdiction 
des plastiques à usage unique qui 
sont néfastes. On l’interdira en 
2021», a lancé Jonathan Wilkinson.

En juin, le premier ministre Justin 
Trudeau avait fait part de l’inten-
tion de son gouvernement d’élimi-
ner des objets de plastique à usage 
unique tels les sacs d’épicerie, les 
couvercles pour le café, les pailles 
et les bouteilles. Il avait affirmé 
que le gouvernement mènerait 
des recherches pour déterminer 
le meilleur plan d’action, fondé sur 
des preuves scientifiques en vertu 
de la Loi canadienne sur la protec-
tion de l’environnement.

L’ébauche d’évaluation scienti-
fique de la pollution plastique a été 

rendue publique jeudi. La popula-
tion pourra la consulter et la com-
menter jusqu’au 1er avril.

Selon cette ébauche, il a été esti-
mé qu’au Canada, «une propor-
tion de 1 % des déchets plastiques 
pénètre dans l’environnement, 
ce qui représentait une pollution 
plastique de 29  000  tonnes en 
2016». Ce total équivaut à 2,3 mil-
liards de bouteilles d’eau qui pol-
luent les plages, les parcs, les cours 
d’eau. On retrouve même des parti-
cules de plastiques dans l’air.

Une grande partie de ces déchets 
sont visibles : ce sont les «macro-
plastiques» dont la taille est supé-
rieure à 5  mm. Mais une part 
importante demeure invisible à 
l’œil nu : il s’agit des «microplas-
tiques» ou «microfibres» comme 
celles rejetées au cours du lavage 
de vêtements ou les microbilles 
rejetées dans les eaux usées. À 
l’échelle mondiale, «les autres 
sources terrestres de microplas-
tiques sont les cosmétiques et 
produits de soins personnels, les 
textiles synthétiques et vêtements 
et le transport terrestre», notam-
ment lié à l’usure des pneus.

LES OISEAUX ET LES TORTUES
Les auteurs de l’ébauche écrivent 

que les données prouvent que les 

macroplastiques peuvent causer 
des dommages physiques aux ani-
maux et nuire à leur habitat. On a 
retrouvé du plastique dans l’esto-
mac d’oiseaux morts. L’ébauche 
rapporte de nombreux cas de 
baleines échouées dont l’esto-
mac contenait des filets, des fils de 
pêche et des articles en plastique, 
comme des sacs. On cite aussi le 
cas d’une tortue émaciée flottant 
au large d’une plage floridienne. 
«Après le retrait de 74 corps étran-
gers [y compris des ballons en 
latex, de la ficelle, de la corde de 
nylon et des plastiques souples 
et durs] au moyen de lavements, 
la santé, l’appétit et le comporte-
ment de la tortue se sont amélio-
rés», affirment les auteurs.

Les auteurs recommandent de 
plus amples études afin de véri-
fier si la pollution par les micro-
plastiques a des effets néfastes sur 
les humains. Le gouvernement 
a mis de côté 2,2 millions $ pour 
financer des recherches sur les 
microplastiques.

LISTE À VENIR
Le ministre Wilkinson a déclaré 

que les données sur les macro-
platisque sont assez concluantes 
pour aller de l’avant avec une 
interdiction.

«Les produits, c’est les choses 
comme les sacs et les pailles. Mais 
il y a les autres, probablement les 
[ustensiles]. Mais nous avons plus 
de travail à faire pour compléter la 
liste», a-t-il déclaré en français lors 
d’un point de presse dans le foyer 
de la Chambre des communes.

La liste devrait être rendue 
publique au cours des prochains 
mois, a indiqué le ministre.

M.   Wilkinson a mentionné 
qu’une période de répit sera 
accordée aux entreprises dépen-
dantes de ces produits pour 
qu’elles puissent s’adapter à la 
nouvelle réalité, mais il demeure 
ferme sur un point  : le gouver-
nement ne patientera pas pen-
dant des années. «La population 
canadienne veut qu’on agisse 
rapidement. S’il y a une période 
de transition, celle-ci ne sera pas 
très longue.»

Lors du sommet des pays du G7 
tenu en 2018 dans la région de 
Charlevoix, le Canada et quatre 
autres grandes économies ont 
signé une charte dans laquelle ils 
s’engagent, d’ici 2040, à ce que tout 
le plastique produit dans leur pays 
soit réutilisé, recyclé ou brûlé pour 
produire de l’énergie. Les États-
Unis et le Japon se sont abstenus 
de la signer.

Ottawa veut bannir 
le plastique à usage 
unique dès 2021

Le gouvernement a mis de côté 2,2 millions $ pour financer des recherches sur les microplastiques. — PHOTO ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE, JONATHAN HAYWARD

Abandons des 
sacs de plastique 
chez Sobeys

La chaîne Sobeys commence 
cette semaine à éliminer progres-
sivement les sacs d’épicerie en 
plastique de ses supermarchés à 
travers le pays. La chaîne d’épice-
rie a annoncé l’été dernier qu’elle 
ne distribuerait plus aux caisses 
de sacs d’épicerie en plastique 
d’ici février 2020, offrant plutôt 
aux clients des sacs réutilisables 
en tissu ou des sacs en papier 
pour transporter leurs emplettes. 
Sobeys a déclaré que ce chan-
gement éliminerait 225 millions 
de sacs distribués annuellement 
dans plus de 250 épiceries au Ca-
nada, dont les supermarchés IGA 
et Bonichoix. L’annonce est par-
ticulièrement importante dans 
l’Atlantique, où les sacs en plas-
tique de la chaîne revêtent une 
valeur sentimentale et culturelle. 
Le Sobeys bag est devenu avec le 
temps synonyme de « sac en plas-
tique » en général – comme « fri-
gidaire ». Sur les réseaux sociaux 
et dans les émissions de radio de 
la région, des citoyens ont rendu 
hommage cette semaine à ces 
fameux sacs. Sobeys est né d’une 
entreprise familiale fondée au 
début des années 1900 à Stellar-
ton, en Nouvelle-Écosse.

Le programme 
d’atténuation 
des inondations 
peu sollicité
Un rapport d’évaluation révèle 
que le gouvernement fédéral a 
dépensé à peine la moitié des 
184 millions $ destinés depuis 
cinq ans à prévenir les inonda-
tions dans les municipalités cana-
diennes. Le rapport récemment 
publié indique que le programme 
fédéral, créé en 2015, a financé 
jusqu’ici 363 projets dans 117 
communautés – principalement 
pour cartographier les zones 
inondables et pour améliorer les 
infrastructures afin d’atténuer 
les impacts de la crue des eaux. 
Une quinzaine de projets ont été 
financés au Nouveau-Brunswick, 
pour une somme de 9,2 mil-
lions $, et 189 autres projets ont 
bénéficié en Ontario d’une enve-
loppe totale de 39,8 millions $. 
Le rapport d’évaluation indique 
aussi que le programme a été 
peu sollicité au cours des deux 
premières années, car le moment 
du lancement ne correspondait 
pas aux cycles budgétaires des 
provinces, qui ne pouvaient alors 
assumer une partie des coûts. 
Aucun projet n’a été financé au 
Québec. PC

EN BREF
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TROIS-RIVIÈRES — Les Rendez-
vous des cinémas du monde en 
seront à leur troisième édition 
du 20 au 27 février prochains au 
Cinéma Le Tapis rouge et il semble 
bien que l’événement soit installé 
à demeure dans le paysage cultu-
rel trifluvien.

Au cours de cette semaine de 
programmation, 10 films dif-
férents  s eront  prés entés  en 
19 séances de projection. On 
retrouvera quatre documentaires 
et six films de fiction, des films en 
provenance d’un peu partout à 
travers le monde: Chili, Colombie, 
Israël, Congo, Grande-Bretagne, 
Belgique, France, Québec. Les 
œuvres témoignent, à travers des 
histoires dont les organisateurs 
nous assurent qu’elles sont diffi-
ciles à oublier, de la vie dans des 
endroits qui demeurent méconnus 
comme la Syrie, le Bangladesh, le 
Congo ou le Chili.

L’événement permet une sen-
sibilisation aux réalités sociales, 
politiques ou économiques et la 
formule des discussions au terme 
de certaines projections sera plus 
présente cette année à la demande 
du public. Au lieu des trois discus-
sions prévues à l’horaire en 2019, 
cette année, ce sont cinq films qui 
feront l’objet d’une discussion libre 
en présence de sociologues, philo-
sophes ou économistes.

C’est le documentaire britan-
nique Pour Sama  qui sera le film 
d’ouverture le jeudi 20 février, à 
19 h 30. Ce film a reçu L’œil d’or du 
meilleur documentaire au Festival 
de Cannes 2019 et il est en nomi-
nation comme meilleur documen-
taire pour les Oscars 2020.  Par la 
suite, on pourra voir Antigone, 
La Cordillère des songes, Fahim, Tel 
Aviv on fire, Système K, Le monde 
selon Amazon, Made in Bangla-
desh, Monos et c’est le drame du 
cinéaste britannique Ken Loach 
Désolé de vous avoir manqué qui 
fera office de film de fermeture le 
jeudi 27 février à 19 h 30. 

Tous les films seront présentés 
deux fois sauf le film de ferme-
ture et le documentaire Le monde 
selon Amazon, projeté seulement 

le dimanche 23 février à 19 h 30. Ce 
film fera d’ailleurs l’objet d’une dis-
cussion au même titre que Désolé 
de vous avoir manqué, Pour Sama 
(mardi 25 février,19 h 30), La Cor-
dillère des songes (22 février, 13 h) 
et  Tel Aviv on fire (24 février, 13 h). 
Mentionnons que les films seront 
diffusés selon trois plages horaires 
à 13 h, à 15 h 30 ou à 19 h 30. L’ho-
raire complet est disponible sur le 
site www.cs3r.org. 

Le prix d’entrée pour chaque 
représentation est  de 9,50  $ 
l’après-midi, de 11 $ le soir et de 
8 $ pour les étudiants de moins 
de 25 ans. Un passeport donnant 
droit à quatre entrées est dispo-
nible au coût de 30 $. Il peut être 
utilisé pour quatre séances diffé-
rentes ou pour quatre personnes 
lors d’une même séance si désiré. 
Passeports et billets simples sont 
présentement disponibles au 
Tapis rouge et les passeports le 
sont aussi au Comité de Solidarité/
Trois-Rivières.

Le coordonnateur du secteur 
d’éducation du public au Comi-
té de Solidarité/Trois-Rivières 
Richard Grenier ne pourrait être 
plus heureux de voir son événe-
ment se poursuivre. «Le cinéma 
est un véhicule vraiment intéres-
sant pour sensibiliser le public, 

le mobiliser autour d’enjeux dont 
on ne parle pas beaucoup. La pro-
grammation est faite de films qui 
ont vraiment de l’impact. Nous 
aurons notre kiosque au cinéma 
et les discussions après les films 
permettront aussi de poursuivre 
la sensibilisation auprès des gens.»

«Par ailleurs, les Rendez-vous 
nous permettent de rejoindre un 
public jeune chez les étudiants 
collégiaux ou les élèves d’écoles 
secondaires. On peut les sensibi-
liser à des réalités au Bangladesh 
ou au Congo ce qui élargit leur 
conscience du monde dans lequel 
nous vivons.»

À ce titre, la programmation 2020 
des Rendez-vous des cinémas du 
monde s’oriente particulièrement 

vers la question de la mondiali-
sation néolibérale. «Il est ques-
tion d’industries comme le textile 
en Inde ou au Bangladesh, par 
exemple, mais aussi de la mon-
dialisation telle qu’on la connaît 
au Nord à travers des plateformes 
en ligne. On verra deux pendants 
des impacts de la mondialisa-
tion. Il sera également question 
de conflits sous l’angle de la résis-
tance des gens au Bangladesh, en 
Colombie, au Congo ou même en 
Occident.»

Du côté des nouveaux proprié-
taires du Tapis rouge qui en sont à 
leur première expérience, cet évé-
nement s’est rapidement imposé 
à leurs yeux. «On a opté pour la 
continuité parce que c’est directe-
ment dans notre mission de pré-
senter du cinéma international de 
qualité avec une place privilégiée 
au cinéma québécois, explique 
Joël Côté, copropriétaire. L’événe-
ment nous permet de diffuser des 
films qu’on n’a pas pu présenter au 
cours de la dernière année: l’offre 
de films de qualité sur le marché 
est énorme et il nous faut faire 
des choix parfois déchirants. Sans 
compter que ça nous permet d’atti-
rer un public qui n’est pas néces-
sairement dans notre clientèle 
régulière.»

LES RENDEZ-VOUS DES CINÉMAS DU MONDE

Sensibiliser et ouvrir 
des consciences

Les nouveaux propriétaires du complexe cinématographique Le Tapis rouge ont assumé avec enthousiasme la poursuite 
de la présentation du Festival des cinémas du monde qui aura lieu du 20 au 27 février. La photo nous montre, de gauche 
à droite, Joël Côté, copropriétaire du Tapis rouge, Richard Grenier, coordonnateur du secteur d’éducation du public au 
Comité de Solidarité/Trois-Rivières et Paul Langevin, copropriétaire du Tapis rouge.—PHOTO SYLVAIN MAYER 

«L’événement nous 
permet de diffuser 
des films qu’on n’a pas 
pu présenter au cours 
de la dernière année: 
l’offre de films de 
qualité sur le marché 
est énorme et il nous 
faut faire des choix 
parfois déchirants»
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TROIS-RIVIÈRES — C’est le début 
de ce qui pourrait devenir une tra-
dition annuelle qui a eu lieu jeudi 
soir alors que l’événement La nuit 
des idées a été présenté à la galerie 
r3 de l’UQTR.

Précisons tout d’abord que La nuit 
des idées existe depuis cinq ans 
en France et qu’elle était présen-
tée jeudi pour la troisième fois au 
Québec.  L’événement est présenté 
simultanément sur les cinq conti-
nents et propose de rallier des mil-
liers de personnes  pour une soirée 
de débats et d’activités interdisci-
plinaires autour d’une théma-
tique commune qui, en 2020, était 
«Être vivant». Vaste programme 
décliné sous une multitude de 
facettes dont l’idée d’être vivant 
dans le contexte de l’éco-anxiété 
qu’ont choisie les organisateurs 
trifluviens. 

Pour l’ouverture officielle, le 
consulat général de France au 
Québec était  représenté par 
Gabriel Odin, chargé de mission, 
qui a célébré la bonne santé de 
La nuit des idées avec l’ajout d’une 
nouvelle ville dans un réseau qui 
comptait, en 2020, quelque 220 
lieux de manifestation dans 90 
pays.  

La réflexion proprement dite a 
été lancée en fin d’après-midi par 
une conférence de Paul Ardenne, 
essayiste, romancier, critique d’art 
et maître de conférence à la faculté 
des arts de l’Université d’Amiens, 
en France. Elle a été suivie par des 
performances artistiques de Sylvie 
Tourangeau et Hortense Gauthier 
puis, en soirée, par une table ronde 

réunissant Michaël La Chance, 
Paul Ardenne, Evaldo Becker et 
Christine Ouellet à laquelle a suc-
cédé une performance artistique 
de Joliane Dufresne. En tout, neuf 
artistes, philosophes, historiens et 
critiques d’art ont été réunis pour 
cette soirée de réflexion, de créati-
vité et de débats. 

Il convient de spécifier que l’accès 
à l’événement était ouvert à tous 
et gratuit. Or, si on ne se fie qu’à 
la conférence de Paul Ardenne, 
brillante et fort divertissante au 

demeurant, on peut parler de suc-
cès puisqu’on a manqué de chaises 
pour accueillir tous les spectateurs.

Philippe Boissonnet, directeur 
du groupe de recherche URAV 
à l’UQTR, ne pouvait que s’en 
réjouir. «Certes, on veut attirer le 
regard sur ce qui se passe à l’uni-
versité. Plusieurs pensent que c’est 
réservé aux universitaires mais il y 
a beaucoup d’événements qui se 
déroulent à la galerie r3 dont un 
des mandats est précisément de 
faire le lien avec le milieu donc, 

avec le public en général. Pour 
nous, ça demeure très important.»

Il a également expliqué comment 
La nuit des idées est venue à Trois-
Rivières. «C’est à travers un lien 
que nous avons développé avec 
le Consulat général de France au 
Québec qui nous avait même invité 
à joindre l’événement l’année der-
nière, ce qui nous avait été impos-
sible. Cette année, nous sommes 
prêts et particulièrement heureux 
de le présenter. On a choisi d’orien-
ter notre participation vers l’art de 

la performance, un art vivant, dans 
la lignée du thème général. Nous 
avons aussi choisi de débattre et de 
réfléchir autour du thème de l’éco-
anxiété donc du rapport de l’art à 
l’environnement et de l’environne-
ment à la société.»

Le choix des invités, des intel-
lectuels de haut niveau venus des 
champs de l’art mais aussi de la 
philosophie et de la sociologie, 
venait rappeler que la réflexion 
philosophique et l’art sont étroi-
tement liés à l’UQTR où on les 
regroupe dans un même départe-
ment dit de philosophie et des arts. 

«On espère, indique Philippe 
Boissonnet, que l’événement 
revienne dans les années à venir. 
Ça dépend évidemment des fonds 
disponibles mais le consulat géné-
ral de France est très enthousiaste 
d’avoir établi avec nous un point de 
jonction entre Montréal et Québec 
et je sais qu’ils veulent l’étendre à 
d’autres endroits ce qui nous per-
met d’espérer qu’on puisse conti-
nuer dans le futur.»

Pour ce qui est des avantages à 
tenir un événement de la sorte, ils 
sont nombreux. Philippe Boisson-
net en retient quelques-uns. «Ça 
aide à la visibilité des arts à l’uni-
versité, ça aide aussi à la visibilité 
de l’UQTR sur le plan des relations 
internationales. Nous avons d’ail-
leurs une communauté impor-
tante d’étudiants français ici - 415 
étudiants, a précisé Gabriel Odin 
- ce qui vient rappeler qu’il y a une 
transmission de connaissances qui 
peut se faire à travers les frontières. 
Pour ma part, j’estime que La nuit 
des idées c’est surtout une façon 
pour l’UQTR de tisser des liens 
avec son milieu tout en intégrant 
des intervenants de plusieurs pays 
qui viendront enrichir la réflexion.»

LA NUIT DES IDÉES

L’UQTR inscrite dans un événement planétaire

L’essayiste, romancier et critique d’art français Paul Ardenne a présenté une conférence en fin d’après-midi jeudi pour 
lancer les activités de La nuit des idées présentée pour la toute première fois à la galerie r3 de l’UQTR.
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS 

Le photographe trifluvien Patrick Lizotte allait à la rencontre 
du public, jeudi le 30 janvier, au centre de formation profes-
sionnelle Bel-Avenir, à l’occasion du vernissage de l’exposition 
«D’un intervalle à l’autre». L’événement témoigne du parcours 
de l’artiste au cours des 18 dernières années, période au cours 
de laquelle il a parcouru quatre continents pour croquer ses 
images, mais où il a aussi subi deux traumatismes crâniens. 
C’est d’ailleurs pour rendre une forme d’hommage aux inter-
venants du Centre de réadaptation en déficience physique 
(anciennement Centre de réadaptation InterVal) que l’expo-
sition a été organisée et qu’une partie des profits recueillis 
grâce à la vente des photos sera remise à la Fondation Inter-
Val. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

 ̽ PATRICK LIZOTTE 
EN 18 ANS D’IMAGES

NOS PHOTOS
Des photos de l’exposition de M. Lizotte peuvent 
être vues sur nos applications mobiles et sur 

lenouvelliste.ca.
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : difficile 4965

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com.

SUDOKU

Thème : Citation de
William Shakespeare
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Julien Green :
On ne raconte pas l’amour
pas plus qu’on ne raconte le
bonheur.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
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HORIZONTALEMENT

1. Rôtir une viande à l’excès.

2. Partie d’un cours d’eau -
Coûteux.

3. Renvoyer un son éclatant -
Son bois est très dur et très
lourd.

4. À proximité - Incessant.

5. Carte - Devenu acide.

6. Battre en retraite - Rendre
idiot.

7. Qui se réduit à rien - Prénom
féminin.

8. Paroles d’incroyant -
Doubles règles.

9. Homme qui recherche la
solitude - Port nippon.

10. Allure du cheval - Vient avec
le succès.

11. Cantatrice célèbre - Imprévu.

12. Maladie des reins - Stipule et
impose.

VERTICALEMENT

1. Plat composé de très fines
tranches de filets de boeuf
cru - Impayé.

2. Ondée - Crier comme cer-
tains bovidés.

3. Sous le diaphragme -
Débauché.

4. Offensé - Son courant majo-
ritaire est le sunnisme.

5. On y glisse son bulletin.

6. Consigner - Projet irréali-
sable.

7. Premières lettres.

8. Fromage suisse - Luth
indien.

9. Fin de verbe - Palpable -
Coiffure militaire.

10. Sécrète l’urine - Son premier
voyage fut aussi son dernier.

11. Stérilise du lait - Obtiennent.

12. Saut sur patins - Abrégée.
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HoRiZontalEMEnt

1 Poses de danse sur une
jambe, l’autre levée en
arrière.

2 Fruit rouge charnu que
l’on consomme cru ou
cuit. – Qui n’est pas jolie.

3 Assassiné. – Fait d’in-
terrompre des relations
(pluriel).

4 Désigne la 3e personne
du masculin. – Temps
accordé pour faire quel-
que chose. – Le temps
des coups de soleil.

5 Suite d’images qui se
forment dans l’esprit
quand on dort. – Gros
lutteur japonais.

6 Étendue d’eau stagnante.
– Magicien légendaire,
conseiller du roi Arthur.

7 Ne pas tenir sur ses
jambes, ne pas marcher
droit. – Liste de plats.

8 Qui a du bon sens, qui
est raisonnable. – Repos,
temps de sommeil pris
dans la journée.

VERtiCalEMEnt

1 Fait venir en exerçant un
attrait.

2 Jeu de casino où le
gagnant est désigné par
l’arrêt d’une bille.

3 Quand on la rend, c’est
qu’on meurt. – Qui est

dépourvu d’efficacité,
reste sans effet.

4 Bonne action, pour les
scouts. – En principe, on
en a 32 dans la bouche.

5 Exister. – Passage d’un
cours d’eau où l’on peut
traverser à pied.

6 Solitaires.
7 Creux des mains, entre le

poignet et les doigts.
8 Qui vient en dernier.
9 Boisson inodore. – Grand

arbre à feuilles dentelées.
10Titre que l’on donnait à

Louis XIV. – Déterminant
pluriel.

11 Qui a perdu sa couleur.
12 Appuie fortement.

– Déshabillée.

D E V a S t E a M i E

E l E V E R a G E n t

t a R i o B t E n i R

E n D E C o R E t E

n Y E n B o l i

i l E C H o C o l a t

R a t u R E E t o l E

C i n E M a o t E S
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MOTS FLÉCHÉSHOROSCOPE Vendredi 31 janvier 2020

Bélier (21 mars au 19 avril)
Bien qu'il soit noble de savoir demeurer
flexible, évitez de vous engager dans une
situation qui exige une multitude de com-
promis. On dit qu'il vaut mieux être seul
que mal accompagné, et en ce moment,
vous pourriez vous permettre d'attendre
une opportunité qui vous convienne véri-
tablement. Mais avec la Lune encore en
Bélier, une certaine chance pourrait vous
tomber du ciel!

Taureau (20 avril au 20 mai)
La Lune en Bélier qui arrivera ce soir en
Taureau vous promet une bonne journée
couronnée d'une soirée surprise. Vous
devriez faire sensation si vous avez à faire
un exposé ou à parler devant un auditoire.
Parallèlement, votre originalité et votre
sens de l'esthétique vous permettront
de soigner votre apparence de façon à
ne laisser personne indifférent. Préparez-
vous!

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Vous auriez avantage à terminer votre tra-
vail avant de vous accorder un moment de
loisir. Toutefois inutile de vous presser, le
plaisir que vous recherchez sera d'autant
plus disponible lorsque vos tâches auront
été finalisées. Par ailleurs, les repas et l'ali-
mentation devraient prendre pas mal d'im-
portance en ce moment, et une annonce
pourrait même survenir... à table.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Vous ne devriez pas douter de vos apti-
tudes actuellement. La nervosité que vous
ressentez par rapport à un évènement
qui vous tient à coeur est parfaitement
normale et il ne faudrait pas remettre
vos objectifs en cause pour autant. Avec
Jupiter en face de votre Signe, gardez
un oeil ouvert, vous pourriez recevoir un
signe qui vous confirmera que vous avez
emprunté la bonne voie.

Lion (23 juillet au 22 août)
Le Soleil et Mercure se trouvent en face
de votre Signe, en Verseau, par consé-
quent, c'est sûrement une bonne étape
pour prendre des initiatives. Vous devriez
toutefois vous en tenir aux valeurs sûres
pour tenter quelque chose de plus auda-
cieux. Et par ailleurs, certaines rencontres
vous ouvriront ds portes, et quelqu'un
pourrait même vous annoncer quelque
chose d'important.

Vierge (23 août au 22 sept.)
La dimension matérielle de l'existence
devrait vous être favorable en ce moment.
L'immobilier, les objets de luxe ou les
pièces de collection pourraient avoir une
importance significative. Vous pourriez
d'aileurs consentir à faire une acquisition
importante du moment que vous la consi-
dérez depuis un certain temps. Par contre,
évitez les achats impulsifs...

Balance (23 sept. au 23 oct.)
Tandis que Mars en Sagittaire appuie tou-
jours votre Signe d'Air, votre endurance
physique est renforcée. Vous avez de
fortes chances de remporter la victoire au
jeu ou lors d'une épreuve sportive. Votre
avance sur vos adversaires les plus redou-
tables semble confortable. Donnez votre
maximum, vous devriez épater les gens
que vous souhaitez impressionner...

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
L'arrivée ce soir de la Lune dans votre
Signe opposé, le Taureau, pourrait vous
stimuler ou vous exciter. Certes, vos acti-
vités sociales ne seront pas monotones.
Ce dernier jour de janvier semble par-
faitement indiqué pour les loisirs et le
divertissement. Et en amour, l'autre sou-
haite entendre ce que vous hésitez à dire.
N'ayez pas peur d'ouvrir votre coeur...

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
La vérité ne saute pas toujours aux yeux.
Certaines données ambiguës seront sus-
ceptibles de vous induire en erreur. En
attendant qu'un indice fiable ne vienne
éclairer votre lanterne, vous devriez
accorder le bénéfice du doute à toutes les
personnes concernées. Mais par ailleurs,
avec Mars en Sagittaire, l'acquisition de
nouveau matériel pourrait transformer
votre existence.

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Avec Jupiter pour toute une année en
Capricorne, cette étape pourrait vous
offrir des changements importants.
Certaines personnes de votre entourage
pourraient même vous surprendre. Vous
devriez probablement les surveiller afin
de les empêcher de faire des bêtises, mais
assurez-vous que cela ne nuise pas à votre
propre plaisir. Car Saturne et Pluton sont
aussi en Capricorne...

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Avec le cycle Lunaire qui arrivera ce soir
en Taureau, au carré du Verseau, il est pos-
sible qu'une personne en position d'auto-
rité se montre sceptique à votre égard et
décide de vous surveiller. N'adoptez pas
une attitude hostile et montrez-vous plu-
tôt sous votre meilleur jour, tout en évi-
tant toutefois le zèle. Vous serez capable
de faire bonne impression et de dissiper
ses soupçons.

Poissons (19 fév. au 20 mars)
Avec Vénus toujours de passage en
Poissons, un évènement social pourrait
bien vous amuser. Toutefois, la présence
de Neptune également dans votre Signe
pourrait vous inciter à en faire trop. Vous
n'avez pas besoin d'exagérer pour recevoir
de l'attention et vous mériter la recon-
naissance qui vous est due. Et le domaine
affectif devrait prendre de plus en plus de
place...

Pour information :marylene@marylene.com
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petites annonces
TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363

8819 Messages personnels

MASSAGE
CHINOIS

819 531-0245
160, rue St-Georges, Trois-Rivières

QC G9A 2K2 7/7

L’équipe de belles masseuses chinoises
vous offre des massages adaptés
selon vos goûts et besoins !

8834 Offres d'emploi

CAMELOT MOTORISÉ
RECHERCHÉ

Bécancour, secteurs
Godefroy et Ste-Angèle

6 jours/semaine,
livraison doit être terminée

pour 6 h 30.
Environ 350$/semaine

Contactez M. Samuel Richard

581 984-5001
samuel.richard@lenouvelliste.qc.ca

8834 Offres d'emploi 8834 Offres d'emploi

CAMELOT MOTORISÉ RECHERCHÉ
Secteur Nicolet

Contactez M. Samuel Richard
samuel.richard@lenouvelliste.qc.ca

581-984-5001

12 h par semaine
6 jours par semaine
Salaire offert :

300 $ par semaine

18 h par semaine
6 jours par semaine
Salaire offert :

300 $ par semaine

IMMOBILIER
VENTE

8685 Condos à vendre

/NOUVEAU À TROIS-RIVIÈRES
Bord du St-Maurice

CONDO Haut de gamme à vendre
325,000$. Grand 4½, Stationnement 

intérieur, ascenseur, très éclairé, foyer.
Accès direct à la rivière.

Une visite vous convaincra!
819-244-4174

8686 Commerces et bâtisses
commerciales à vendre

VENTE DE FERMETURE
ANTIQUITÉS FORCIER

100 rue Ste-Cécile coin des Ursulines, TR.
Inventaire complet du commerce à vendre

Pas de vente à la pièce, tout doit partir 
en un seul lot.

NOUS VIDONS LA PLACE!
FAITES VOTRE OFFRE!

Venez constater l’inventaire et faites votre 
offre. Samedi le 1er février entre 13h et 16h.

Celine.f@videotron.ca

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

3½, 4½ TROIS-RIVIÈRES,
Avec ou sans stat. int. et asc., pas de chien

819 609-0425

8737 Logements à louer

3½ SECTEUR ST-SACREMENT, rue Bé-
dard, idéal pour étudiant(e), 400$ non ch.
ni écl., Hélène : 514-347-4626.

4½, CHATEAU LAVIOLETTE
Ascenseur stat. int., climatisé, 

chute à déchets, intercom, 819-609-0425

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

5½, 2e étage, 1 stat., libre 1er mars, animal
accepté, 650$, 1991 rue Baillargeon, 
819-379-3711  ou 819-696-3918

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 725$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

8761 Chambres à louer

CHAMBER À LOUER au mois, 250$, tout
inclus, ch./écl., télé/poêle/réfrig. fournis.

1er février. 819-694-0445

Chambres, 20$ à 35$ par jour, nouveau
concept, poêle, réfrigérateur, lav./séch., tv
internet, femme de chambre, 819 696-0642

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8791 Entretien et
travaux domestiques

OFFRE de services comme femme de
ménager, il me reste quelques disponibilités,
contactez Josée au 819-698-1413.

8795 Réparation, rénovation
et construction

PORTE de GARAGE et de REMISE
Différentes grandeurs.

819 228-2569 ou 819 228-4440

SERVICES
PERSONNELS

8819 Messages personnels

DOUCE, sensuelle, Sascha, 38 ans, 
discrétion assurée, centre-ville, 819-801-4717

★ ★ NOUVELLE EN VILLE  ★ ★

819-201-7150

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

SSQ, MUTUELLE DE GESTION • ASSEMBLÉE EXTRAORDINAIRE

Les délégués et les membres de SSQ, Mutuelle de gestion sont
invités à l’assemblée extraordinaire qui se tiendra le mardi 3 mars
2020 à 16 h 30, à l’hôtel Le Bonne Entente, 3400, chemin Ste-Foy,
Québec, aux fins de :

- Présenter un projet de regroupement des entreprises SSQ Assurance
avec celles de La Capitale.

- Adopter une résolution visant à ratifier le projet de loi d’intérêt privé
intitulé Loi remplaçant la Loi concernant Les Services de Santé du
Québec abrogeant et remplaçant la Loi concernant les services de
santé du Québec.

- Adopter une résolution visant à ratifier le Règlement no VI approuvant
la modification des Règlements généraux.

- Discuter de toute autre question soumise à l’assemblée.

Québec, le 31 janvier 2020

La secrétaire générale,
Me Élise Poulin

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

CANADA COUR DU QUÉBEC
PROVINCE DE QUÉBEC (Chambre de la jeunesse)
DISTRICT DE TROIS-RIVIÈRES

LE DIRECTEUR DE LA
PROTECTION DE LA JEUNESSE
Partie demanderesse
et
DANIEL LAMIRANDE,
Partie intimée

AVIS PUBLIC DE NOTIFICATION
(articles 136 et 137 C.p.c.)

PAR ORDRE DU TRIBUNAL :

Avis est donné à monsieur Daniel Lamirande de vous
présenter au greffe de Trois-Rivières, du district de Trois-
Rivières situé au 850, rue Hart afin de recevoir la demande
introductive d’instance qui y a été laissée à votre attention.

Le présent avis est publié aux termes d’une ordonnance ren-
due le 24 janvier 2020 par madame la greffière adjointe de la
Cour du Québec, madame Marianne Lanoie, dans le dossier
numéro 400-41-004404-170.

Il peut être consulté à la présente adresse jusqu’au 3 février
2020 à compter de sa publication. Il ne sera pas publié à
nouveau, à moins que les circonstances ne l’exigent.

À Trois-Rivières, le 30 janvier 2020

Contentieux du CIUSSS de la
Mauricie-et-du-Centre-du-Québec
Procureurs du DPJ

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

Avant le 10 février  recherche 19 personnes 
désirant perdre 9 à 29 livres  d’ici 30 jours 
(réglementé Santé Canada)
www.perdsdupoids.ca    1-819-548-5752

EMPLOYÉ(E) demandé(e) pour résidence
9 personnes autonomes, les fins de semaine,
doit être disponible pour le coucher.

819 531-7868 ou 819-244-7868.

8834 Offres d'emploi

PIZZÉRIA STRATOS à Shawinigan-Sud
recherche cuisinier(ère) , responsable
Temps plein, soirs, salaire très compétitif.
Demandez Sylvain au 

819 534-0044

SIMON GAGNON
Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 18 janvier 2020, est décédé à l’âge
de 38 ans, Simon Gagnon, suite à la maladie mentale, fils de Patricia Gravel et
de Georges Gagnon.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la :
Maison Roland Hivon, 225, Principale,
Ste-Anne-de-la-Pérade, QC, G0X 2J0

samedi, jour des funérailles, à partir de 11 h.
Les funérailles auront lieu le samedi 1er février 2020 à 14 h,

en l’église de Champlain, 989, rue Notre-Dame, G0X 1C0, Champlain.
Simon laisse dans le deuil, sa fille Sarah-May; sa mère Patricia Gravel et son père
Georges Gagnon; ses frères : Sylvain, Serge et Steve (Sonia Perron); ses 

neveux et nièces : Gabriel, Noémie et Arianne; ses oncles et tantes Gravel : Sylvie (Gérald Frigon), Mario 
(Nicole Normandin), Fabienne (Georges Gervais),Tony (Christianne Dolbec), Jacques (Danielle Massicotte),
Camil (Martine Cossette), Daniel (France Brisson), Marielle (Michel Benoit); ses oncles et tantes Gagnon : feu 
Jeannine (Jean-Paul Lavergne), Gisèle (Jean Pilon), Marcel (Monique Potvin), Denis (Gisèle Tourigny), Denise 
(Fernand Gagnon),  feu Maurice (Solange Houde), Marie-Thérèse, Robert (Luce Gagnon) et André, ainsi que ses
cousins, cousines et ami(e)s, particulièrement Yves Marchand.
La famille désire témoigner sa reconnaissance à l’équipe de Soutien d’intensité variable en santé mentale dans le
Milieu de Trois-Rivières pour son dévouement auprès de Simon.Toute marque de sympathie peut se traduire par
un don au Centre de prévention du suicide l’Accalmie ou à un organisme de votre choix.

Entreprise certifiée Distinction membre de la Corporation des thanatologues du Québec

Roland Hivon
418.325.2462

www.groupegarneau.com

Pour en savoir

davantage sur la

fibrose kystique,

mettez une paille

dans votre bouche

et essayez de

respirer

Maintenant que vous

en savez plus sur la

fibrose kystique,
pourriez-vous nous aider?

1 800 363-7711
www.aqfk.qc.ca

L'A.Q.F.K. est une association provinciale de la Fondation Canadienne de la fibrose kystique

946, rue St-Paul, Trois-Rivières
www.maison-famille.org

819 691-0387

Pour les
personnes 
atteintes de 
maladie mentale.
Notre mission :
Ton autonomie
Notre but : Briser 
ton isolement

(819) 539-1980
(418) 365-5762
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MARIE-ÈVE MARTEL
La Voix de l’Est

GRANBY — L’expertise de l’éva-
luateur automobile granbyen 
Denis Fausse se retrouve au 
cœur d’une poursuite de plus de 
400 000 $ intentée par un Mon-
tréalais et son fils à l’endroit d’un 
concessionnaire Lamborghini.

En tout près de 40 ans de car-
rière, M. Fausse n’avait jamais vu 
un tel phénomène : exposée à la 
chaleur ou au soleil, la peinture 
blanche du véhicule, une Lam-
borghini Huracan Spyder 2017, 
tourne au jaune.

Ce faisant, le rêve de Gasparino 
Caruso est devenu « un cauche-
mar total », note la poursuite rap-
portée d’abord par Le Journal de 
Montréal, jeudi matin.

M. Caruso avait reçu la voiture 
de luxe en cadeau de son père 
Calogero, un homme d’affaires de 
Montréal. Celui-ci avait réhypo-
théqué sa résidence pour acqué-
rir le véhicule en juillet 2017 pour 

la somme de 365 000 $ plus taxes 
auprès du concessionnaire John 
Scotti Automotive.

Au retour d’une première esca-
pade de 440 kilomètres, M. Caru-
so, fils, remarque un changement 
de couleur de la peinture à l’ar-
rière de la voiture. 

L e  p l a i g n a n t  e t  s o n  p è r e 
retournent donc chez le conces-
sionnaire, qui leur dit que le 
changement de couleur de la 
peinture n’est que le reflet du 
soleil sur la carrosserie. Or, même 
à l’intérieur, dans un garage, 
l’effet jaunâtre est bien visible, 
allèguent-ils.

Le concessionnaire pose alors 
l’hypothèse que la chaleur émise 
par le moteur de la voiture pour-
rait être en cause. 

Insatisfaits,  les  Caruso ont 
retourné la Lamborghini chez le 
concessionnaire, qui a fait venir 
un spécialiste d’Italie pour ins-
pecter la voiture. Un représentant 
de Lamborghini U.S.A a pour sa 
part reconnu que le changement 
de couleur observé n’était pas 

normal et leur a offert de rempla-
cer les parties de la voiture tou-
chées par le problème ou de les 
repeindre, ce qui ne devrait pas 
miner la valeur de l’automobile.

DOMMAGES
La voiture est entreposée chez 

le concessionnaire depuis août 
2018, où elle est aussi à vendre 
« telle quelle » pour 349 900 $.

Jugeant la situation « inaccep-
table », les demandeurs récla-
m e n t  l e  re mb o u r s e m e n t  d e 
366 662,21 $ avec intérêts pour 
l’achat du véhicule ainsi que le 
remboursement de tous les frais 
d’assurances, d’immatriculation 
et d’hypothèque encourus depuis 
l’entreposage du véhicule. Les 
Caruso offrent aussi l’option au 
concessionnaire de remplacer 
le véhicule par un neuf ou de le 
décaper et de le repeindre entiè-
rement, à ses frais.

À l’une ou l’autre de ces options 
s’ajoute une requête en dom-
mages de 50 000 $ pour pallier le 
« stress, aux inconvénients et aux 

journées de congé » prises en rai-
son de la situation. 

LA CHALEUR EN CAUSE, 
ESTIME DENIS FAUSSE

Les Caruso ont sollicité l’exper-
tise de M. Fausse en avril 2019. 

« C’est la première fois dans 
toute ma carrière que je voyais 
ça », se rappelle l’expert, en faisant 
référence au changement de cou-
leur de la peinture. 

« La peinture jaunit là où le 
moteur chauffe.  Alors soit le 
moteur vient trop chaud, soit c’est 
un défaut dans la peinture, sup-
pose-t-il. Il n’y a que la chaleur 
qui peut expliquer ça. »

Hormis de remplacer le véhi-
cule, le concessionnaire n’a pas 
vraiment d’autre choix que de 
repeindre la voiture en entier s’il 
veut en maintenir la valeur.

« Il faudrait que la voiture soit 
décapée au complet et repeinte à 
neuf par la compagnie pour que 
sa valeur ne soit pas altérée, et 
ça, ça coûte très cher, explique 
M. Fausse.  Si  on ne fait  que 

repeindre la section arrière, la 
voiture ne sera plus originale et 
par le fait même, sa valeur sera 
altérée également. »

« Et puis, est-ce que la pein-
ture va jaunir encore après ça ? », 
demande-t-il. 

Le rapport de M. Fausse, remis 
le 1er mai 2019 indique qu’une 
voiture de luxe repeinte perd 
environ 20 % de sa valeur ini-
tiale. « Selon nous, si on repeint 
cette voiture, elle sera dépré-
cié e  de 73  332,44 $  plus  les 
taxes, à moins qu’il soit possible  
d e  g a ra n t i r  q u ’ i l  n ’ y  p a ra î -
trait rien avec des retouches, 
ce qui est impossible selon le 
concessionnaire. »

M. Fausse évaluait également la 
voiture à 293 329,78 $ au moment 
de son évaluation, fait valoir la 
requête.

Denis Fausse s’attend à être 
convoqué pour aller témoigner 
en Cour, si les Caruso en font la 
demande. « Si on me le demande, 
je me déplacerai »,  a-t-il  fait 
savoir.

UNE POURSUITE DE 416 662$

Sa Lamborghini jaunit à la chaleur et au soleil

JUDITH DESMEULES
Le Soleil

Isabelle a puisé dans sa réserve 
de courag e p our  témoig ner 
des blessures infligées par son 
conjoint. Elle l’a fait pour Marylène 
Lévesque, et pour toutes les vic-
times avant elle. Isabelle avait un 
message pour les prochaines sur-
vivantes : «demandez de l’aide, il y 
en a peu, mais il y en a». 

La femme qui a eu son congé de 
l’hôpital il n’y a pas si longtemps a 
pris la parole jeudi lors de la vigile 
contre les féminicides organisée 
devant l’Assemblée nationale par 
le Regroupement des groupes 
de femmes de la région de la 
Capitale-Nationale.

«Je commence à m’en sortir 
physiquement,  émotivement 
je vais rester blessée. Je vais 
apprendre à vivre avec ça toute 
ma vie. On est des victimes et le 
“après” est toujours là. Il va res-
ter présent toute notre vie, on 
manque de ressources et d’aide 
pour cette partie- là.  La peur 
est toujours là, je ne l’avais pas 
avant», exprime Isabelle avec 
beaucoup d’émotion. 

Elle aurait pu y rester, elle a trou-
vé la motivation nécessaire pour se 
relever grâce à Violence Info, une 
intervenante était d’ailleurs avec 
elle jeudi pour la soutenir. Natha-
lie Igonene estime d’ailleurs que 
les besoins sont trop grands et les 
ressources, peu nombreuses.

«J’ai été bénie d’avoir cette aide-
là. Je ne serais pas ici sinon. C’est 
un cri d’alarme qu’on veut lancer. 
Quand il y a de la violence, c’est 
inacceptable, il faut l’exprimer, il 
faut le dire et ne pas se gêner. Les 
femmes hésitent avant de deman-
der de l’aide, il faut le dire. Ça brise 
des vies, celle de tout le monde 
autour de toi. Ton entourage ne 
veut pas te voir souffrir», ajoute 
Isabelle, qui est à la fois maman et 
grand-maman.

La vigile avait lieu une semaine 

après le violent assassinat de 
Marylène Lévesque dans une 
chambre d’hôtel de Sainte-Foy. 
L’homme accusé de son meurtre 
est Eustachio Gallese, il avait déjà 
tué sa conjointe en 2004. 

PAS UNE DE PLUS
«Pas une de plus», c’est ce que 

plusieurs dizaines de personnes, 
femmes et hommes, ont crié à 
plusieurs reprises devant l’Assem-
blée. En plus d’Isabelle, le comité 
femmes immigrantes, la Maison de 

Marthe et une participante du pro-
jet LUNE ont prononcé quelques 
mots. Cette dernière a elle aussi 
livré un témoignage touchant.

«Se faire dire “c’est normal de te 
faire agresser, t’es une pute”. Il y 
a quelques années j’ai été violée 
par trois clients, des militaires en 
qui j’avais toute confiance. J’ai pris 
mon courage à deux mains et j’ai 
porté plainte. [...] Jamais ma plainte 
n’a donné de suite», raconte Cyn-
thia Racine, ancienne travailleuse 
du sexe. 

Lors du dépôt de sa plainte, elle 
a préféré dire qu’elle était prise 
dans une affaire de drogue qui a 
mal tourné, elle avait honte. «C’est 
difficile d’être jugée. Avec le projet 
LUNE, on défend la décriminalisa-
tion du travail du sexe, c’est notre 
solution pour aider à ce qu’il y ait 
moins de femmes en danger. [...] 
Elles pourront recevoir des ser-
vices sans avoir peur de déclarer 
leur métier.»

Après une minute de silence 
observée en mémoire des femmes 
victimes de la violence de leur 
conjoint ou ex-conjoint, les parti-
cipants ont allumé des lampions. 

Le Regroupement des groupes 
de femmes exige des actions des 
gouvernements, une lettre avec 
de nombreuses signatures sera 
envoyée à la ministre responsable 
de la Condition féminine, Isabelle 
Charest.

Mme Igonene espère d’ailleurs 
que le plan d’action contre la vio-
lence conjugale que doit réaliser la 
ministre offrira de vraies solutions.

«C’est en brisant le silence, en 
nous mobilisant et en exigeant 
du gouvernement des mesures 
concrètes et urgentes pour lut-
ter contre toutes les formes de 
violence envers  les  femmes 
que nous pourrons faire cesser 
les féminicides», ont répété les 
organisatrices.

SOS Violence conjugale  

www.sosviolenceconjugale.ca  

1 800 363-9010

Dénoncer les violences pour sauver plus de femmes

La vigile contre les féminicides était organisée devant l’Assemblée nationale par le Regroupement des groupes de 
femmes de la région de la Capitale-Nationale.
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LONDRES — Les Brexiters sont à 
la fête, les europhiles ont le cœur 
gros. Après plus de trois ans de 
déchirements, plus moyen de 
reculer : le Royaume-Uni devient 
vendredi le premier pays à quitter 
l’Union européenne, mettant fin à 
un mariage houleux de 47 ans.

Après avoir été repoussé trois fois 
et semé la zizanie des foyers bri-
tanniques aux bancs du Parlement, 
le Brexit est prévu à 23h (heure de 
Londres), trois ans et demi après 
son vote par 52 % des Britanniques 
au référendum de 2016.

Ce clap de fin n’en est pas vrai-
ment un : il marque le début d’une 
deuxième saison dans la saga du 
Brexit, celles des complexes négo-
ciations sur les liens qui uniront 
Londres et Bruxelles après une 
transition jusqu’au 31 décembre. 
Celles peut-être aussi d’un rap-
prochement avec l’allié historique 
américain, Donald Trump s’étant 
montré un enthousiaste soutien 
de ce divorce synonyme selon 
lui de nouvelles perspectives 
économiques.

RENOUVEAU
«C’est le moment d’un vrai renou-

veau et changement national», 
doit dire le premier ministre Boris 
Johnson dans un discours à la 
nation une heure diffusé avant le 
grand saut, tandis qu’une horloge 
lumineuse projetée sur Downing 
Street lancera le compte à rebours.

Champion du Brexit, élu à une 
large majorité en décembre sur la 
promesse de le réaliser, le conser-
vateur souhaite «unifier» pour aller 
«de l’avant».

La tâche s’annonce difficile. 
Selon un sondage de l’institut 
YouGov, seuls 30  % des parti-
sans du «Remain» ont accepté la 
rupture.

Le jour a beau être historique, il 
n’entraînera pas de grand chan-
gement concret dans l’immédiat, 
si ce n’est le retour du passeport 
bleu, préféré au bordeaux euro-
péen, ou la fermeture du minis-
tère du Brexit, qui perd sa raison 
d’être.

Pour que la séparation se fasse 
en douceur, le Royaume-Uni 
continuera d’appliquer les règles 
européennes, sans avoir voix au 
chapitre, durant la période de 
transition.

Il n’empêche, les eurosceptiques 
les plus fervents comptent bien 
marquer l’événement, leur figure 
de proue Nigel Farage en tête, qui 
voit un vieux rêve se réaliser. Il a 
prévu une fête devant le Parle-
ment, dont la célèbre cloche Big 
Ben, en travaux, restera toutefois 
muette.  AFP

Jour J 
pour le 
Brexit

«Nous gagnerons le grand État de l’Iowa, et si nous ne gagnons pas, ce sera un cauchemar pour vos exploitations agricoles», a lancé le président américain 
Donald Trump jeudi, pendant que la foule scandait «USA! USA! USA!» — PHOTO AP,  CHARLIE NEIBERGALL

ELODIE CUZIN ET 
JEROME CARTILLIER
Agence France-Presse

DES MOINES — «En novembre, 
nous battrons les démocrates 
socialistes!» : Donald Trump a 
promis jeudi la victoire à une foule 
conquise dans l’Iowa, où ses adver-
saires démocrates s’affrontent 
pour déterminer leur candidat à 
la présidentielle.

Depuis Des Moines, capitale de 
cet État agricole qui joue un rôle 
crucial dans la primaire démo-
crate, le président américain a 
dénoncé «la folie» de la «gauche 
radicale» et ironisé sur ses adver-
saires potentiels.

«Nous gagnerons le grand État 
de l’Iowa, et si nous ne gagnons 
pas, ce sera un cauchemar pour 
vos exploitations agricoles», a-t-il 
lancé, pendant que la foule scan-
dait «USA! USA! USA!»

Coiffés des désormais célèbres 
casquettes rouges, ou de bonnets 
Trump afin de braver le froid de 
l’Iowa, nombre de ses partisans 

avaient fait la queue plusieurs 
heures avant le début du meeting.

«Je l’adore!», expliquait Linda 
Moon, 72 ans. «J’en ai ras le bol de 
l’autre parti qui passe son temps à 
le démolir. Il n’est pas parfait [...] 
mais il fait vraiment de bonnes 
choses pour ce pays».

« Il fait beaucoup de choses 
pour l’Amérique, il fait revenir les 
emplois», ajoutait en écho Darren 
Johnson, 38 ans. Certains avaient 
parcouru plusieurs centaines de 
kilomètres pour être au rendez-
vous de celui qu’ils veulent voir 
réélu le 3 novembre.

Mettant en avant la vigueur de 
l’économie américaine, Donald 
Trump a martelé avoir accompli 
bien plus «que n’importe quel pré-
sident» à ce stade.

MARATHON DE PRIMAIRES
Son procès historique en destitu-

tion mené au Congrès américain? 
«Ils veulent annuler vos votes!», a-t-
il lancé sous les applaudissements.

Le milliardaire républicain est 
mis en accusation pour abus de 
pouvoir et entrave à la bonne 
marche du Congrès.

En face, la plus grande incerti-
tude pèse sur l’identité du candi-
dat que les démocrates choisiront 
après un marathon de primaires, 
qui débute avec le coup d’envoi 
très attendu dans l’Iowa, lundi.

Dans cet État rural peu peuplé, 
les sondages montrent les deux 
grands favoris dans un mouchoir 
de poche : l’ancien vice-président 
Joe Biden, représentant l’aile 
modérée du parti, et le sénateur 
indépendant Bernie Sanders, net-
tement plus à gauche.

Juste derrière arrivent l’ancien 
maire modéré Pete Buttigieg et la 
sénatrice progressiste Elizabeth 
Warren.

Signe que la course reste très 
ouverte : quelque 45 % des élec-
teurs de l’Iowa se disent prêts à 
changer d’idée le jour même du 
vote, selon l’institut de Monmouth 
University.

Un à un, Donald Trump a moqué 
ses adversaires potentiels.

Joe Biden? «Ce pauvre type, il est 
tellement perdu [...] L’autre jour, Joe 
avait une audience si petite qu’ils 
ont transformé le meeting en table 
ronde».

Pete Buttigieg? «Personne ne 
peut prononcer son nom...»

«PAS D’IDÉE CLAIRE»
Lundi prochain, dans une froide 

soirée, les électeurs démocrates 
de cet État voteront lors de cau-
cus : des assemblées d’habitants 
qui désigneront leur candidat de 
prédilection en se regroupant par 
affinités dans une salle, à la vue de 
tous.

Un curieux système qui rend 
toute prédiction encore plus com-
pliquée qu’à l’accoutumée.

«D’habitude, on commence à y 
voir plus clair à ce stade», confie à 
l’AFP le président du parti démo-
crate de l’Iowa, Troy Price.

Ma i s  a p r è s  q u ’ u n  n o m b r e 
record de prétendants démo-
crates à la Maison-Blanche, affi-
chant une diversité inédite, sont 
entrés en lice l’an dernier, il reste 
encore une douzaine de candi-
dats «très bons» dans la course 
et c’est ce qui fait hésiter les élec-
teurs, affirme-t-il.

«Je pense donc vraiment qu’on 
n’aura pas une idée claire du résul-
tat avant les premières données 
le soir des caucus, et cela fait un 
moment que ce n’est pas arrivé».

Une incertitude qui encourage 
les volontaires à venir de tous les 
États-Unis pour soutenir leurs 
candidats à l’investiture démo-
crate, même s’ils figurent au bas 
des sondages. Leur espoir? Qu’un 
bon résultat dans l’Iowa, déjouant 
les attentes, les fasse grimper dans 
les sondages avant les votes qui 
suivront en cascade dans les autres 
États.

Trump promet une 
victoire écrasante 
face aux «socialistes»
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 ̽ LES LUNCHS DU CŒUR
Les Centres d’action bénévole de la région et la Caisse Desjardins Méki-
nac-des Chenaux ont récemment lancé le projet Les lunchs du cœur pour 
les écoles primaires de la Vallée-de-la-Batiscan. On aperçoit, de gauche 
à droite, le bénévole Paul-Yvan Bourgault ainsi que Louise Baillargeon, 
directrice du CAB de la Moraine, Marie-Claude Samuel, directrice du CAB 
des Riverains, Annie Thiffault, directrice du CAB Mékinac et Charles Mas-
sicotte-Bourbeau, directeur général de la Caisse Desjardins Mékinac-des 
Chenaux. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

HOCKEY

FOOTBALL BASKETBALLHOCKEY

HOCKEY

SENIOR AAA
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Louiseville 21 16 2 1 2 114 49 35
La Tuque 21 15 4 2 0 99 72 32
Plessisville 20 13 6 0 1 95 86 27
Joliette 20 11 7 2 0 92 75 24
Granby 20 11 9 0 0 97 96 22
Nicolet 20 10 8 2 0 82 84 22
Cap-Madeleine 21 8 13 0 0 95 110 16
Donnacona 21 5 15 1 0 88 132 11
Bécancour 20 3 16 1 0 74 132 7
Samedi 25 janvier
Plessisville 5 La Tuque 2
Bécancour 2 Granby 7
Nicolet 7 Cap-Madeleine 4
Dimanche 26 janvier
Louiseville 9 Bécancour 2
Vendredi 31 janvier
Plessisville à Nicolet, 20h30
Donnacona à Louiseville, 20h30
Samedi 1er février
Cap-Mad. vs Bécancour, 20h30
Granby vs Joliette, 20h30

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
c-N.-Angleterre 12 4 0 ,750 420 225
x-Buffalo 10 6 0 ,625 314 259
N.Y. Jets 7 9 0 ,438 276 359
Miami 5 11 0 ,313 306 494

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
c-Baltimore 14 2 0 ,875 531 282
Pittsburgh 8 8 0 ,500 289 303
Cleveland 6 10 0 ,375 335 393
Cincinnati 2 14 0 ,125 279 420

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-Houston 10 6 0 ,625 378 385
x-Tennessee 9 7 0 ,563 402 331
Indianapolis 7 9 0 ,438 361 373
Jacksonville 6 10 0 ,375 300 397

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
c-Kansas City 12 4 0 ,750 451 308
Denver 7 9 0 ,438 282 316
Oakland 7 9 0 ,438 313 419
L.A. Chargers 5 11 0 ,313 337 345

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
c-Philadelphie 9 7 0 ,563 385 354
Dallas 8 8 0 ,500 434 321
N.Y. Giants 4 12 0 ,250 341 451
Washington 3 13 0 ,188 266 435

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
c-Green Bay 13 3 0 ,813 376 313
x-Minnesota 10 6 0 ,625 407 303
Chicago 8 8 0 ,500 280 298
Detroit 3 12 1 ,219 341 423

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-La N.-Orléans 13 3 0 ,813 458 341
Atlanta 7 9 0 ,438 381 399
Tampa Bay 7 9 0 ,438 458 449
Caroline 5 11 0 ,313 340 470

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
c-San Francisco 13 3 0 ,813 479 310
x-Seattle 11 5 0 ,688 405 398
L.A. Rams 9 7 0 ,563 394 364
Arizona 5 10 1 ,344 361 442
1er TOUR ÉLIMINATOIRE
Samedi 4 janvier
Buffalo 19 Houston 22 (P)
Tennessee 20 N.-Angleterre 13
Dimanche 5 janvier
Minneosta 26 N.-Orléans 20 (P)
Seattle 17 Philadelphie 9
FINALES DE DE DIVISIONS
Samedi 11 janvier
Minnesota 10 San Francisco 27
Tennessee 28 Baltimore 12
Dimanche 12 janvier
Houston 31 Kansas City 51
Seattle 23 Green Bay 28
FINALES D’ASSOCIATIONS
Dimanche 19 janvier
Tennessee 24 Kansas City 35
Green Bay 20 San Francisco 37
PRO BOWL (À ORLANDO)
Dimanche 26 janvier
Nationale 33 Américaine 38
SUPER BOWL (À MIAMI)
Dimanche 2 février
K. City c. San Francisco, 18h30

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thet. Mines 25 18 5 1 1 100 77 38
Laval 25 15 7 2 1 121 108 33
Sorel-Tracy 25 14 9 0 2 83 85 30
Riv.-du-Loup 26 13 10 2 1 104 102 29
Jonquière 26 10 11 4 1 105 119 25
St-Georges 27 7 16 1 3 87 109 18
Vendredi 24 janvier
Laval 3 Thet. Mines 2 (P)
Riv.-du-Loup 4 Jonquière 5
St-Georges 1 Sorel-Tracy 4
Samedi 25 janvier
St-Georges 4 Laval 0
Jonquière 6 Riv.-du-Loup 4
Jeudi 30 janvier
Thet. Mines à Sorel-Tracy, 20h.
Vendredi 31 janvier
Jonquière à Thet. Mines, 20h.
Sorel-Tracy à Laval, 20h.
Riv.-du-Loup à St-Georges, 20h.

HOCKEY

LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Hartford 44 25 10 4 5 128 118 59
Hershey 46 27 14 2 3 133 120 59
Providence 46 25 16 2 3 144 123 55
Springfield 46 25 19 2 0 148 132 52
Charlotte 43 24 16 3 0 142 119 51
Scranton 45 22 16 3 4 123 139 51
Lehigh Valley 45 18 21 1 5 108 126 42
Bridgeport 45 15 25 4 1 98 147 35

Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Belleville 45 27 14 3 1 165 136 58
Rochester 43 24 13 2 4 130 114 54
Utica 46 25 17 2 2 162 146 54
Laval 45 22 18 3 2 130 135 49
Toronto 43 21 17 3 2 141 142 47
Syracuse 45 20 19 3 3 152 161 46
Binghamton 43 20 19 4 0 126 141 44
Cleveland 44 20 20 2 2 123 130 44

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Milwaukee 45 31 8 4 2 151 101 68
Iowa 46 26 14 3 3 141 133 58
Chicago 45 21 19 3 2 111 125 47
Texas 44 21 19 2 2 127 135 46
Grand Rapids 46 20 20 2 4 131 148 46
Rockford 45 20 23 1 1 112 136 42
San Antonio 44 15 18 6 5 124 143 41
Manitoba 46 20 26 0 0 123 143 40

Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Tucson 40 28 11 1 0 143 104 57
Stockton 40 24 10 3 3 150 117 54
Colorado 40 22 14 3 1 131 119 48
Ontario 43 20 18 4 1 112 154 45
Bakersfield 42 19 18 4 1 127 144 43
San Diego 39 18 16 3 2 125 116 41
San Jose 39 14 22 1 2 124 138 31
Samedi 25 janvier
Toronto 4 Cleveland 5 (P)
San Antonio 4 Colorado 2
Bakersfield 4 Tucson 1
W./B. Scranton 4 Charlotte 2
San Diego 3 Grand Rapids 1
Lehigh Valley 2 Hartford 4
Rochester 3 Syracuse 2
Utica 2 Belleville 4
Milwaukee 5 Rockford 2
Manitoba 3 Iowa 4
Hershey 3 Providence 2 (F)
Bridgeport 2 Springfield 6
Laval 2 Binghamton 3 (F)
Chicago 3 Texas 5
Ontario 3 San Jose 1
Vendredi 31 janvier
Colorado à Tucson, 13h05.
Charlotte à Toronto, 19h.
Hershey à Bridgeport, 19h.
Utica à Cleveland, 19h.
Pro. à Binghamton, 19h05.
L. Valley à W./B. Scr., 19h05.
Syracuse à Rochester, 19h05.
Springfield à Hartford, 19h15.
Belleville à Laval, 19h30.
Milwaukee à Chicago, 20h.
Manitoba à Rockford, 20h.
Grand Rapids à Iowa, 20h.
Texas à San Antonio, 20h.
San Jose à San Diego, 22h.
Ontario à Bakersfield, 22h.

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chicoutimi 46 33 9 4 0 186 138 70
Rimouski 49 28 14 3 4 189 140 63
B.-Comeau 46 19 19 6 2 150 164 46
Québec 49 20 26 2 1 156 196 43

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Boisbriand 47 27 17 2 1 173 165 57
R.-Noranda 48 23 21 2 2 144 165 50
Val-d’Or 47 21 20 5 1 161 176 48
Gatineau 44 16 24 4 0 145 168 36

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Moncton 45 32 12 1 0 189 119 65
Cap-Breton 46 29 14 2 1 197 145 61
Charlottetown 50 25 20 5 0 145 160 55
St-Jean 49 22 26 1 0 171 205 45
Halifax 46 18 25 2 1 128 181 39
A.-Bathurst 47 9 31 3 4 117 198 25

SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sherbrooke 48 37 7 3 1 211 118 78
Drummondville 48 27 20 1 0 171 168 55
Victoriaville 49 18 22 5 4 147 159 45
Shawinigan 46 21 25 0 0 164 179 42
Mardi 28 janvier
Moncton 4 Cap-Breton 5 (P)
Drummondville 4 Sherbrooke 6
Saint-Jean 2 Rimouski 3
Mercredi 29 janvier
Halifax 2 A.-Bathurst 4
Saint-Jean 1 Québec 4
Val-d’Or 2 Victoriaville 5
Jeudi 30 janvier
Shawinigan 5 Charlottetown 6
R.-Noranda 0 Drummondville 4
Vendredi 31 janvier
Shawinigan à Moncton, 18h.
A.-Bathurst au Cap-Breton, 18h.
Victoriaville à Québec, 19h.
Sher.  à B.-Comeau, 19h30.
Saint-Jean à Chicoutimi, 19h30.
Val-d’Or à Rimouski, 19h30.
Drum.  à Gatineau, 19h30.
R.-Noranda à B-Bois., 19h30.
Samedi 1er février
Charlottetown à Moncton, 15h.
Saint-Jean à B.-Comeau, 16h.
Sherbrooke à Chicoutimi, 16h.
Val-d’Or à Rimouski, 16h.
Shawinigan à Halifax, 18h.
Québec à B-Boisbriand, 18h.
A.-Bathurst au Cap-Breton, 18h.
R.-Noranda à Gatineau, 19h.
Mardi 4 février
Charlottetown à Halifax, 18h.
Gatineau à Val-d’Or, 19h.
Mercredi 5 février
Chicoutimi à Shawinigan, 19h.
Gatineau à R.-Noranda, 19h.
Drum. à B.-Comeau, 19h30.
Jeudi 6 février
Victoriaville à A.-Bathurst, 18h.

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 30 septembre.
 MJ B A PTS
Tkachuk  4 3 3 6
Brown  4 2 2 4
Borowiecki  4 0 4 4
Duclair  4 2 1 3
Tierney  3 1 2 3
Chlapik  3 2 0 2
Ryan  3 2 0 2
Anisimov  3 2 0 2
Chabot  4 1 1 2
Balcers  3 1 1 2
Ennis  3 1 1 2
Batherson  5 0 1 1
Demelo  4 0 1 1
Goloubef  3 0 1 1
White  3 0 1 1
Hainsey  3 0 1 1
Sabourin  4 0 0 0
Brannstrom  4 0 0 0
Pageau  4 0 0 0
Zaitsev  3 0 0 0
Anderson  3 0 0 0
Nilsson  3 0 0 0
Szwarz  2 0 0 0
Paul  2 0 0 0
Boedker  2 0 0 0
Ebert  1 0 0 0
Trepanier  0 0 0 0
Thomson  0 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  1 1 0 5 0 2,14 ,948
Nilsson  0 1 1 10 0 3,68 ,875

Montréal 3
Buffalo 1
Première période
1. Buffalo, Eichel 30 (Dahlin, 
Johansson) 7:11 (an)
Pénalité(s) — Armia Mon 6:49, 
Sheary Buf 16:13.

Deuxième période
2. Montréal, Kovalchuk 8 (Su-
zuki, Armia) :44
3. Montréal, Gallagher 16 (Tatar, 
Danault) 3:05
Pénalité(s) — Lehkonen Mon 
16:55.

Troisième période
4. Montréal, Tatar 18 (Suzuki, 
Armia) 18:13 (fd)
Pénalité(s) — Danault Mon 
13:02.

Tirs au but
Montréal 8 14 8 — 30
Buffalo 11 3 7 — 21
Gardiens — Montréal: 
Carey Price (G, 21-17-4); Buffalo: 
Carter Hutton (P, 6-8-4).
Avantages numériques — 
Montréal: 0-1; Buffalo: 1-3.
Arbitres — TJ Luxmore, Chris 
Rooney. Juges de lignes — An-
drew Smith, Libor Suchanek.
Assistance — 16,604.

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 30 janvier.
 MJ B A PTS
Tatar  51 17 27 44
Danault  51 12 24 36
Domi  51 12 22 34
Weber  51 12 21 33
Gallagher  41 15 17 32
Petry  51 7 22 29
Suzuki  51 9 19 28
Lehkonen  51 11 12 23
Armia  38 13 9 22
Cousins  45 7 10 17
Kovalchuk  26 7 10 17
Chiarot  49 7 9 16
Drouin  19 7 8 15
Scandella  41 3 7 10
Thompson  51 2 8 10
Mete  41 4 5 9
Kotkaniemi  36 6 2 8
Weal  38 5 3 8
Kulak  36 0 5 5
Byron  19 1 3 4
Weise  10 1 3 4
Fleury  41 1 0 1
Poehling  24 1 0 1
Hudon  9 0 1 1
Folin  5 0 1 1
Price  41 0 0 0
Barber  9 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  21 17 4 115 2 2,85 ,909
Primeau  1 1 0 5 0 2,52 ,931

MARQUEURS
NOTE:en date du 30 janvier.
 MJ B A Pts
Lafrenière, Rimouski 39 24 60 84
Paré, Rimouski 49 33 40 73
Sokolov, C.-B. 38 36 34 70
Khovanov, Moncton 32 22 42 64
Voyer, Sherbrooke 48 32 30 62
Simoneau, Drum. 46 23 39 62
Robert, Sherbrooke 31 22 40 62
Abramov, Victoriaville 49 32 29 61
Henman, B.-B. 47 20 40 60
Bourque, Shaw. 44 26 33 59
Pelletier, Moncton 38 21 38 59
Beaucage, R.-N. 47 32 25 57
Harvey-Pinard, Chi. 46 27 30 57
Poulin, Sherbrooke 34 27 29 56
Boudrias, C.-B. 42 25 31 56
Groulx, Moncton 36 21 35 56
Francis, C.-B. 44 19 37 56
Lavoie, Chicoutimi 38 24 31 55
Guay, Rimouski 48 22 29 51
Bibeau, Chicoutimi 46 21 30 51
Element, C.-B. 45 31 19 50
Roy, Sherbrooke 46 27 22 49
Légaré, B.-Comeau 44 25 24 49
Likhachev, B.-B. 45 25 23 48
McKenna, Moncton 38 23 25 48

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Toronto 34 14 ,708 —

Boston 32 15 ,681 11/2

Philadelphie 31 18 ,633 31/2

Brooklyn 20 26 ,435 13

New York 13 36 ,265 211/2

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 32 15 ,681 —

Orlando 21 27 ,438 111/2

Washington 16 31 ,340 16

Charlotte 16 32 ,333 161/2

Atlanta 13 36 ,265 20

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Milwaukee 41 6 ,872 —

Indiana 31 17 ,646 101/2

Chicago 19 31 ,380 231/2

Detroit 17 32 ,347 25

Cleveland 13 36 ,265 29

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Dallas 29 18 ,617 —

Houston 29 18 ,617 —

Memphis 24 24 ,500 51/2

San Antonio 21 26 ,447 8

Nouvelle Orléans 19 29 ,396 101/2

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Denver 32 15 ,681 —

Utah 32 15 ,681 —

Oklahoma City 29 20 ,592 4

Portland 21 27 ,438 111/2

Minnesota 15 32 ,319 17

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
L.A. Lakers 36 10 ,783 —

L.A. Clippers 33 14 ,702 31/2

Phoenix 20 27 ,426 161/2

Sacramento 17 30 ,362 191/2

Golden State 10 39 ,204 271/2

Mercredi 29 janvier
Chicago 106 Indiana 115 (P)

Memphis 127 New York 106

Detroit 115 Brooklyn 125

Utah 120 San Antonio 127

Houston 111 Portland 125

Oklahoma City 120 Sac. 100

Jeudi 30 janvier
Toronto 115 Cleveland 109

Charlotte 107 Washington 121

Philadelphie 117 Atlanta 127

Golden State 104 Boston 119

Utah à Denver, 22h30.

Sac. à L.A. Clippers, 22h30.

Vendredi 31 janvier
Toronto à Detroit, 19h.

Chicago à Brooklyn, 19h30.

Dallas à Houston, 19h30.

Memphis en N. Orléans, 20h.

Denver à Milwaukee, 21h.

Oklahoma City à Phoenix, 21h.

Portland à L.A. Lakers, 22h30.

Samedi 1er février
Minn. à L.A. Clippers, 15h30.

New York à Indiana, 19h.

Miami à Orlando, 19h.

Golden State à Cleveland, 20h.

Brooklyn à Washington, 20h.

Atlanta à Dallas, 20h30.

Philadelphie à Boston, 20h30.

Charlotte à San Antonio, 21h.

L.A. Lakers à Sacramento, 22h.

Utah à Portland, 22h30.

Dimanche 2 février
Denver à Detroit, 12h30.

Phoenix à Milwaukee, 14h.

N. Orléans à Houston, 14h.

Chicago à Toronto, 15h.

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 33 22 8 2 1 124 83 66
St-François 33 20 8 2 3 150 104 64
Trois-Rivières 34 18 12 2 2 98 79 57
Jonquière 34 18 13 2 1 106 106 56
Notre-Dame 33 7 23 1 2 88 144 20

SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 33 27 5 0 1 126 65 79
Châteauguay 34 18 13 1 2 134 128 53
Lac-St-Louis 32 17 11 1 3 124 115 51
St-Hyacinthe 34 15 15 3 1 104 120 45
C.C.-LeMoy. 32 9 20 2 1 74 127 27

SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
L.-Montréal 33 21 12 0 0 91 88 59
Gatineau 33 18 14 0 1 115 106 53
St-Eustache 32 15 13 4 0 109 102 45
Amos 34 15 16 1 2 104 115 44
C.E.-Blondin 32 8 23 1 0 64 129 25
Dimanche 26 janvier
Trois-Rivières 5 Jonquière 7
L.-Montréal 5 C.E.-Blondin 1
Amos 2 Châteauguay 5
Gatineau 5 Saint-Eustache 4 (P)
St-François 5 C.C.-LeMoy. 2
Lévis 4 Saint-Hyacinthe 3 (P)
Mercredi 29 janvier
Lévis 3 Saint-Eustache 2 (P)
Jeudi 30 janvier
Trois-Rivières 3 Jonquière 1
Vendredi 31 janvier
Trois-Rivières à N-Dame, 19h.
Lévis à St-François, 19h.
Magog à L.-St-Louis, 19h.
Gat. au C.C.-LeMoy., 19h30.
St-Eustache à St-Hya., 19h30.

UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Carleton 25 21 3 1 0 91 56 43
UQTR 25 18 5 1 1 88 58 38
Ottawa 25 15 7 1 2 84 71 33
McGill 24 14 8 2 0 74 59 30
Ontario Tech 25 11 11 3 0 68 66 25
Concordia 25 10 10 5 0 80 87 25
Queen’s 24 11 11 0 2 61 66 24
Nipissing 25 7 15 1 2 66 99 17
RMC 25 7 17 1 0 70 112 15
Laurentienne 23 5 16 1 1 59 99 12

Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 25 20 3 2 0 111 61 42
Ryerson 26 18 5 2 1 93 74 39
Guelph 26 15 6 4 1 116 95 35
Windsor 24 15 7 0 2 79 57 32
Brock 25 12 11 2 0 76 76 26
Western 25 11 10 4 0 91 99 26
Laurier 26 11 12 2 1 82 75 25
Lakehead 24 11 11 2 0 74 93 24
Waterloo 24 9 13 2 0 67 102 20
York 25 7 16 2 0 68 93 16
Mercredi 29 janvier
Toronto 4 Western 3
Brock 1 York 3
Waterloo 1 Laurier 5
RMC 2 Ontario Tech 5
Jeudi 30 janvier
Calgary 4 Mount Royal 5 (P)
Guelph 4 Western 5
Laurier 3 Ryerson 2 (P)
Vendredi 31 janvier
UQTR à Carleton, 19h.
Brock à Lakehead, 19h.
Concordia à Lau., 19h30.
McGill à Nipissing, 19h30.
Ontario Tech à Queen’s, 19h30.
Windsor à Guelph, 19h30.

JUNIOR AAA
Division 91.9 Sports
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 36 27 8 0 1 190 81 55
Princeville 37 25 7 1 4 206 153 55
Côte du Sud 37 22 13 2 0 160 141 46
Granby 37 15 19 3 0 151 185 33
Chambly 38 15 21 2 0 146 192 32
St-Gabriel 38 9 27 1 1 130 217 20

Division Trevi
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Valleyfield 37 29 6 2 0 177 94 60
St-Jérôme 37 23 12 1 1 173 114 48
Terrebonne 35 22 11 1 1 172 120 46
Montréal-Est 36 13 21 1 1 128 178 28
Gatineau 37 12 23 2 0 130 187 26
West Island 35 8 26 0 1 107 208 17
Jeudi 30 janvier
St-Jérôme 3 Valleyfield 5
Montréal-Est 1 Gatineau 5
Vendredi 31 janvier
St-Jérôme à West Island, 19h15.
Terrebonne à Granby, 19h45.
Chambly à Princeville, 20h.
Côte du Sud à St-Gabriel, 20h.
Longueuil à Gatineau, 20h.
Samedi 1er février
St-Gabriel à Montréal-Est, 16h.
Côte du Sud à Princeville, 20h.
Dimanche 2 février
Valleyfield à Gatineau, 13h.
Longueuil à Chambly, 14h.
West Island à Terrebonne, 14h.
Granby à St-Jérôme, 14h30.

MARQUEURS
NOTE: en date du 30 janvier.
 B A Pts
McDavid, Edm 27 50 77
Draisaitl, Edm 27 50 77
Mackinnon, Col 30 42 72
Pastrnak, Bos 37 33 70
Panarin, NYR 26 42 68
Marchand, Bos 21 44 65
Huberdeau, Flo 18 47 65
Eichel, Buf 29 34 63
Kane, Chi 25 38 63
Matthews, Tor 36 24 60
Carlson, Was 13 47 60
Kucherov, TB 22 36 58
Scheifele, Win 23 31 54
Barkov, Flo 16 38 54
Stamkos, TB 22 31 53
Ovechkin, Was 35 17 52
Perron, STL 22 30 52
Pettersson, Van 21 31 52
Connor, Win 25 25 50
Miller, Van 19 31 50
Malkin, Pit 15 35 50
Marner, Tor 13 37 50
Josi, Nas 14 35 49
Teravainen, Car 10 38 48
Pacioretty, Vegas 21 26 47
Nylander, Tor 24 22 46
Stone, Vegas 18 28 46
Svechnikov, Car 19 26 45
Laine, Win 17 28 45
Point, TB 18 26 44
Kopitar, LA 17 27 44
Horvat, Van 17 27 44
Tatar, Mon 17 27 44
Boeser, Van 16 28 44
Toews, Chi 14 30 44
O’Reilly, STL 9 35 44

LNH
Mercredi 29 janvier
Nashville 5 Washington 4
Toronto 5 Dallas 3
Tampa Bay 4 Los Angeles 2
Arizona 2 Anaheim 4
Calgary 4 Edmonton 3 (F)
Vancouver 5 San Jose 2
Jeudi 30 janvier
Montréal 3 Buffalo 1
Nashville 6 New Jersey 5 (F)
Los Angeles en Arizona, 21h30.
Vendredi 31 janvier
Detroit à N.Y. Rangers, 19h.
Philadelphie à Pittsburgh, 19h.
Vegas en Caroline, 19h30.
Washington à Ottawa, 19h30.
Boston à Winnipeg, 20h.
St. Louis à Edmonton, 21h.
Tampa Bay à Anaheim, 22h.
Samedi 1er février
Vancouver à N.Y. Islanders, 13h.
Columbus à Buffalo, 13h.
Floride à Montréal, 14h.
Dallas au New Jersey, 19h.
Colorado à Philadelphie, 19h.
N.Y. Rangers à Detroit, 19h.
Ottawa à Toronto, 19h.
St. Louis à Winnipeg, 19h.
Boston au Minnesota, 20h.
Vegas à Nashville, 20h.
Chicago en Arizona, 20h.
Edmonton à Calgary, 22h.
Tampa Bay à San Jose, 22h30.
Anaheim à Los Angeles, 22h30.
Dimanche 2 février
Pittsburgh à Washington, 12h30.
Vancouver en Caroline, 14h.
Columbus à Montréal, 14h.
Lundi 3 février
Dallas à N.Y. Rangers, 19h.
Floride à Toronto, 19h.
Philadelphie à Detroit, 19h30.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Boston 51 29 10 5 7 29 169 135 70 17-2-4-5 12-8-1-2 5-3-1-1 G-1
Tampa Bay 50 30 15 5 0 28 181 142 65 15-7-2-0 15-8-3-0 7-2-1-0 G-1
Floride 49 28 16 2 3 25 183 163 61 16-8-2-0 12-8-0-3 8-2-0-0 G-6
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 51 34 12 3 2 31 185 151 73 15-6-2-2 19-6-1-0 7-3-0-0 P-1
Pittsburgh 50 31 14 5 0 28 168 136 67 18-5-3-0 13-9-2-0 7-3-0-0 P-1
N.Y. Islanders 49 29 15 3 2 26 143 132 63 15-7-2-1 14-8-1-1 4-4-1-1 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Columbus 51 27 16 6 2 27 138 130 62 16-9-1-1 11-7-5-1 8-2-0-0 G-6
Caroline 50 29 18 3 0 26 159 132 61 17-8-1-0 12-10-2-0 5-4-1-0 G-2
Toronto 51 27 17 3 4 26 186 170 61 12-6-3-4 15-11-0-0 5-3-0-2 G-2
Philadelphie 50 27 17 1 5 22 158 150 60 17-4-0-4 10-13-1-1 5-4-1-0 G-2
Montréal 52 23 22 6 1 20 160 162 53 10-13-4-0 13-9-2-1 5-5-0-0 G-1
Buffalo 51 22 22 6 1 21 148 160 51 14-8-2-1 8-14-4-0 5-5-0-0 P-3
N.Y. Rangers 48 23 21 2 2 23 158 159 50 13-10-1-1 10-11-1-1 4-6-0-0 P-2
Ottawa 50 18 23 5 4 18 138 169 45 12-8-3-2 6-15-2-2 2-4-2-2 G-1
New Jersey 50 18 24 3 5 15 135 182 44 7-9-3-5 11-15-0-0 3-5-1-1 P-1
Detroit 51 12 35 3 1 11 109 199 28 8-16-2-0 4-19-1-1 2-7-1-0 P-6

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 51 31 12 5 3 30 164 141 70 17-4-2-2 14-8-3-1 5-3-2-0 G-1
Colorado 49 28 15 5 1 28 179 143 62 14-7-4-0 14-8-1-1 5-3-2-0 G-3
Dallas 50 28 18 2 2 26 131 127 60 16-8-1-1 12-10-1-1 6-4-0-0 P-1
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Vancouver 51 29 18 3 1 26 170 152 62 17-5-2-1 12-13-1-0 7-3-0-0 G-4
Calgary 52 27 19 5 1 21 143 155 60 13-7-3-1 14-12-2-0 7-2-0-1 G-1
Edmonton 50 26 18 4 2 24 158 157 58 12-8-3-1 14-10-1-1 6-2-1-1 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Vegas 52 25 20 6 1 22 161 159 57 14-10-3-0 11-10-3-1 4-5-0-1 P-2
Arizona 52 26 21 2 3 21 148 142 57 12-10-0-2 14-11-2-1 4-5-0-1 P-3
Nashville 50 24 19 4 3 22 169 168 55 11-10-3-1 13-9-1-2 5-4-0-1 G-2
Chicago 51 24 21 2 4 22 155 161 54 12-12-1-2 12-9-1-2 6-4-0-0 P-1
Winnipeg 51 25 22 3 1 22 152 160 54 11-11-1-1 14-11-2-0 3-6-1-0 P-4
Minnesota 50 23 21 4 2 22 156 166 52 14-6-2-2 9-15-2-0 4-5-0-1 G-1
San Jose 52 22 26 3 1 20 136 174 48 14-12-1-0 8-14-2-1 4-5-1-0 P-1
Anaheim 50 20 25 4 1 16 128 156 45 12-9-3-0 8-16-1-1 4-6-0-0 G-1
Los Angeles 51 18 28 3 2 18 127 162 41 11-11-1-0 7-17-2-2 2-7-0-1 P-5
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Le meilleur pointeur
de la semaine est
Francis Berthiaume de
Montréal avec 20 points.

Àchaque
SeMaINe 25$

2019-2020

Défi
hockey

Le 2e pointeur au
classement général à la fin
de la saison gagnera un
crédit-voyage de 1000$

Le 1e pointeur au
classement général à la fin
de la saison gagnera une
carte-cadeau de 1000$

2e PRIX
1000$

1e PRIX
1000$

RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/-

1 LOUIS CHARTIER 352 521 873 73
2 NICOLE PAQUIN 332 539 871 58
3 ANDRÉANNE BELZILE 349 519 868 57
4 DANIEL RAYMOND 348 513 861 88
5 PHILIPPE DOYON 298 563 861 29
6 PIERRE COSSETTE 330 527 857 64
7 LINDA ST-LOUIS 333 522 855 70
8 ROBERT PROULX 316 537 853 76
9 JACYNTHE SYLVESTRE 321 531 852 17
10 ALEXANDRA FERRON 316 535 851 4
11 RAYMOND FAVORI 316 534 850 100
12 GAÉTAN LEMIRE 352 496 848 51
13 MARC DUMONT 338 510 848 30
14 RÉJEAN LAVOIE 330 516 846 57
15 MARIE-CLAUDE GAGNON 328 517 845 10
16 HUGUETTE BOISVERT 317 526 843 53
17 JULIEN LAVOIE 349 493 842 42
18 SIMON COMEAU 329 512 841 36
19 JULIEN BÉLANGER 333 507 840 29
20 JESSICA BEAUDRY 318 522 840 42
21 MICHEL LEFEBVRE 334 504 838 55
22 ALEXANDREMAILHOT 291 547 838 39
23 BRUNOTHÉRIAULT 329 507 836 5
24 ZACHARY GUYON 348 487 835 3
25 JOHANNE GAUDREAULT 344 490 834 19
26 KARL JUTRAS 361 472 833 47
27 JUSTINE LEFEBVRE 328 505 833 50
28 DENIS L’HEUREUX 321 512 833 49
29 SERGE LACHAPELLE 322 510 832 34
30 JOSÉE HOULE 328 503 831 53
31 ROGER DUGRÉ 325 506 831 42
32 SYLVAIN PRONOVOST 319 512 831 81
33 STÉPHANIE FERRON 314 517 831 20
34 YVAN BOURASSA 323 507 830 57
35 MARTIN LAROCHE 321 509 830 4
36 CLAUDE DELAGE 316 514 830 65
37 DENIS RHEAULT 334 495 829 27
38 CLAIRE POLIQUIN 311 518 829 19
39 CLAUDEMASSICOTTE 334 494 828 65
40 GAÉTANTANGUAY 319 509 828 64
41 GAÉTAN DÉRY 339 488 827 108
42 GILLES NOLIN 335 492 827 33
43 MATTHIEU GRAVEL 329 498 827 38
44 RENÉ CARON 316 511 827 37
45 MARC PROULX 353 473 826 24
46 MARCOMASSICOTTE 319 507 826 33
47 VANESSA LANDRY 311 515 826 34
48 YVESMYRAND 344 481 825 15
49 LUCIENMONTEMBEAULT 341 484 825 0
50 HÉLÈNEARCAND 321 503 824 7
51 GUYLAINE BEAUDRY 312 512 824 68
52 JULES DOUCET 309 515 824 0
53 HUGUETTE LECLERC 338 485 823 38

54 DANIEL BARIL 304 519 823 4
55 LOUISE BLAIS 335 487 822 0
56 ANTHONY GUYON 322 500 822 15
57 MARIE-JOSÉE CANUEL 316 506 822 33
58 PAULMERCIER 332 489 821 69
59 JULIE CANUEL 321 500 821 58
60 ÉRICTHERRIEN 304 517 821 45
61 MARIE-CLAUDE SÉVIGNY 299 522 821 25
62 HÉLÈNE SYLVESTRE 334 486 820 0
63 ÉMILIE BOLDUC 318 502 820 50
64 DANIEL LEBLANC 335 484 819 24
65 JOCELYNTEASDALE 331 488 819 34
66 LÉO-PAUL LEMIRE 329 490 819 16
67 DANIEL SCHAERLI 325 494 819 0
68 JULIE CHARTIER 324 495 819 78
69 JACQUESMORISSETTE 315 504 819 49
70 BERNARDARSENAULT 305 514 819 22
71 ALAINMICHAUD 359 459 818 20
72 CÉLINE HÉON 341 477 818 55
73 CAROLE PLOURDE 331 487 818 0
74 PATRICE CARIGNAN 333 484 817 28
75 GAÉTAN RAYMOND 321 496 817 73
76 GISÈLE GAGNON 319 498 817 18
77 ANDRÉ DOUCET 338 478 816 0
78 JONATHAN COSSETTE 325 491 816 35
79 PIERRE RAYMOND 317 499 816 31
80 JEAN-CLAUDE CROTEAU 298 518 816 44
81 DENIS OUELLETTE 326 489 815 24
82 MARC DALLAIRE 295 520 815 14
83 DENIS FRENETTE 294 521 815 25
84 JOCELYNE LAFRANCE 347 467 814 0
85 LAFORMENORMAND 334 480 814 0
86 MICHEL ST-YVES 331 483 814 107
87 RÉNALD DEMERS 319 495 814 64
88 MARCEL FRÉDETTE 316 498 814 70
89 FRANCOIS CATELLIER 303 511 814 28
90 YVON FERRON 294 520 814 0
91 PATRICE DOUCET 315 498 813 29
92 DENIS JUNEAU 347 465 812 4
93 MARIOMESSIER 344 468 812 74
94 CARL DION 333 479 812 89
95 YVESTHERRIEN 315 497 812 20
96 VICKY KACHAFANAS 311 501 812 33
97 MARKUS SCHAERLI 303 509 812 42
98 GILLES NADEAU 321 490 811 65
99 ROBERT FLEURY 297 514 811 35
100 CÉLESTIN BOURNIVAL 291 520 811 0
101 CLAUDE LAVOIE 339 471 810 67
102 JEAN-LOUIS CARON 337 473 810 5
103 MYRIAM PLOURDE 323 487 810 0
104 LUCAS LAMBERT 317 493 810 81
105 GUY LECLERC 316 494 810 24
106 RÉAL CLOUTIER 312 498 810 0

107 RÉAL PINARD 325 484 809 22
108 JEAN-FRANCOIS HINSE 342 466 808 84
109 MICHEL LACOMBE 338 470 808 43
110 YVON LESIEUR 313 495 808 23
111 SYLVAIN BARIL 303 505 808 0
112 YVES RICHER 339 468 807 51
113 PASCALE FRÉDETTE 313 494 807 16
114 ANDRÉ LANOUETTE 309 498 807 2
115 MARCEL CANUEL 308 499 807 34
116 SYLVIE LAMY 303 504 807 41
117 ALEXANDRE BOURNIVAL 335 471 806 48
118 DOMINIQUE BLAIS 332 474 806 0
119 FRANCIS COUTURE 326 480 806 4
120 MAURICE RHEAULT 338 467 805 71
121 JULIE COUTU 321 484 805 28
122 LIONEL ROBITAILLE 317 488 805 50
123 LORRAINE BUISSON 344 460 804 75
124 LUCMASSICOTTE 332 472 804 59
125 LISETHERRIEN 305 499 804 0
126 BENOIT LEMAY 304 500 804 0
127 SYLVIE LAPOINTE 333 470 803 15
128 NICOLE LAMPRON 326 477 803 22
129 ROSALIE BOISVERT 323 480 803 94
130 RÉNALD BRISSON 323 480 803 26
131 GUY PROTEAU 321 482 803 51
132 GUYLAINE BERGERON 309 494 803 14
133 LAURE LAROCHELLE 306 497 803 83
134 SYLVIE OLIVIER 297 506 803 16
135 LUC RIVARD 333 469 802 5
136 CLÉMENCEVIGNEAULT 325 477 802 64
137 GAÉTAN BOLDUC 316 486 802 0
138 DANIELLE LAMBERT 308 494 802 35
139 DIANE PÉPIN 298 504 802 43
140 GISÈLE BLAIS 280 522 802 11
141 CLAUDE LAHAIE 317 484 801 67
142 LYNDA LALIBERTÉ 317 484 801 14
143 CLAUDE L’HEUREUX 315 486 801 23
144 MARC-ANDRÉ BEAUDRY 308 493 801 16
145 JEAN-CHARLES LEFEBVRE 297 504 801 34
146 YVESMAGNY 334 466 800 13
147 JOHANNE RIVARD 334 466 800 0
148 GHYSLAINTRAVERSY 329 471 800 30
149 LISE SAMSON 328 472 800 11
150 MICHEL LAMY 323 477 800 10
151 CINDY LÉVEILLÉ 309 491 800 114
152 JEAN-NOEL LAMPRON 301 499 800 37
153 ALAIN BERGERON 373 426 799 61
154 RÉJEANTHAUVETTE 345 454 799 6
155 MÉGANE GUYON 317 482 799 59
156 ÉRICMORIN 315 484 799 62
157 DENIS HOGUE 299 500 799 43
158 JOCELYNE BÉLANGER 345 453 798 52
159 MANON PICOTTE 340 458 798 32

160 MICHEL SAVARD 338 460 798 16
161 KARINEMONTAMBEAULT 313 485 798 37
162 SYLVIEMASSÉ 302 496 798 26
163 JACQUES RAYMOND 289 509 798 3
164 CHARLÈNE DOYON 322 475 797 0
165 ROGER LAMY 317 480 797 85
166 SAMUEL DOUCET 315 482 797 0
167 STEVEN PLOURDE 304 493 797 74
168 ALAIN POLIQUIN 299 498 797 2
169 PIERRE ETMONIQUE 294 503 797 18
170 RICHARDDOYON 309 487 796 40
171 GÉRARD CRÊTE 305 491 796 6
172 SERGE BARIL 292 504 796 4
173 HÉLÈNE JULIEN 291 505 796 0
174 CHARLOTTE BLAIS 329 466 795 0
175 STÉPHANE CARLE 325 470 795 73
176 ALEXANDRE COULOMBE 310 485 795 34
177 LIONELTRAVERSY 295 500 795 23
178 JACQUESVALLIÈRES 330 464 794 0
179 PIERREAYOTTE 319 475 794 0
180 PIERRE LANDRY 317 477 794 35
181 ALEXANDRE GRUNERT 314 480 794 61
182 CLAUDE LACROIX 311 483 794 3
183 YVES COULOMBE 296 498 794 3
184 MICHEL PLANTE 332 461 793 9
185 THÉRÈSE LAPORTE 323 470 793 44
186 FRANCIS COUTURE 326 466 792 32
187 GINETTE DESAULNIERS 311 481 792 0
188 SYLVAIN COSSETTE 304 488 792 25
189 J.-F.VADEBONCOEUR 303 489 792 0
190 JEANMAILHOT 335 456 791 0
191 FRANCIS BERTHIAUME 330 461 791 0
192 FRANCOIS COSSETTE 326 465 791 18
193 PIERRE HUARD 323 468 791 35
194 ROGER PAQUIN 314 477 791 47
195 JACQUESAUBÉ 307 484 791 59
196 ROGER ST-YVES 301 490 791 24
197 STEVE RANCOURT 292 499 791 19
198 AUDREYMONTEMBEAULT 280 511 791 37
199 JOCELYN DARGIS 325 465 790 5
200 SYLVIE BERTHIAUME 299 491 790 34

LES STATISTIQUES SONT EN DATE DU DIMANCHE 26 JANVIER 2020. LE CLASSEMENT DES POINTEURS EST DETERMINÉ DE LA FAÇON SUIVANTE:
1) PLUS DE POINTS 2) PLUS DE BUTS 3) MEILLEURE FICHE DANS LES +/-.

Statistique des joueurs
N.B.: En cas d’égalité chez les 200 meilleurs pointeurs, seront déterminants: 1) le plus de buts 2) la meilleure fiche +/-.
Si l’égalité persiste, un tirage au sort sera effectué pour déterminer le ou les gagnants. Pour le prix hebdomadaire
ainsi que les prix de fin de saison, s’il y a égalité, le meilleur rang au classement général déterminera le gagnant. Si
l’égalité persiste, un tirage au sort sera effectué pour déterminer le ou les gagnants.

200 meilleurs au classement général

NOM ÉQUIPE B P PTS +- B P PTS NOM ÉQUIPE B P PTS +- B P PTS

RONDE 1

NIKITA KUCHEROV TAM 22 32 54 15 0 0 0
CONNOR MCDAVID EDM 27 49 76 -2 0 0 0
PATRICK KANE CHI 25 38 63 4 1 0 1
SIDNEY CROSBY PIT 8 17 25 -2 0 0 0
STEVEN STAMKOS TAM 18 30 48 2 0 0 0

RONDE 10

BRENT BURNS SJS 9 23 32 -23 0 0 0
PHIL KESSEL PHO 11 20 31 -20 0 0 0
ALEXANDER RADULOV DAL 13 15 28 11 0 0 0
RYAN NUGENT-HOPKINS EDM 13 20 33 -1 0 0 0
ANZE KOPITAR LAK 17 26 43 1 0 0 0

RONDE 3

JONATHAN HUBERDEAU FLA 18 47 65 11 0 1 1
MIKKO RANTANEN COL 15 19 34 0 0 2 2
CLAUDE GIROUX PHI 13 22 35 7 0 1 1
JACK EICHEL BUF 28 34 62 13 0 0 0
AUSTON MATTHEwS TOR 34 23 57 14 0 0 0

RONDE 12

MAX DOMI MTL 12 22 34 2 0 0 0
EVGENII DADONOV FLA 23 17 40 4 2 0 2
TIMO MEIER SJS 16 15 31 -13 0 0 0
RYAN JOHANSEN NSH 10 17 27 -3 0 0 0
MATHEw BARZAL NYI 17 25 42 3 0 2 2

RONDE 5

BRAYDEN POINT TBL 18 24 42 14 0 0 0
BLAKEwHEELER wPG 15 28 43 -10 0 1 1
ARTEMI PANARIN NYR 26 42 68 22 0 0 0
DAVID PASTRNAK BOS 37 33 70 16 0 0 0
TYLER SEGUIN DAL 11 25 36 1 0 0 0

RONDE 14

MATT DUCHENE NSH 10 21 31 -5 0 0 0
SAM REINHART BUF 17 24 41 -3 0 0 0
wILLIAM KARLSSON VGK 10 24 34 4 0 0 0
BRAYDEN SCHENN STL 17 24 41 -5 0 0 0
RYAN GETZLAF ANA 11 22 33 -8 0 0 0

RONDE 7

SEAN MONAHAN CGY 14 22 36 -16 0 0 0
JONATHANTOEwS CHI 14 30 44 -1 0 0 0
ALEX DEBRINCAT CHI 12 23 35 -4 0 1 1
TEUVOTERAVAINEN CAR 10 38 48 18 1 2 3
EVGENI MALKIN PIT 15 35 50 11 0 0 0

RONDE 16

JOE PAVELSKI DAL 8 11 19 4 0 0 0
BROCK BOESER VAN 16 27 43 5 0 0 0
VICTOR HEDMAN TBL 9 32 41 11 0 0 0
TOREY KRUG BOS 5 27 32 2 0 0 0
JACK HUGHES NJD 6 11 17 -12 0 0 0

RONDE 2

LEON DRAISAITL EDM 27 48 75 -14 0 0 0
NATHAN MACKINNON COL 30 42 72 7 2 0 2
JOHNNY GAUDREAU CGY 13 25 38 -14 0 0 0
ALEKSANDER BARKOV FLA 16 38 54 7 1 2 3
JOHNTAVARES TOR 18 23 41 -7 0 0 0

RONDE 11

GABRIEL LANDESKOG COL 13 8 21 -5 0 0 0
TOMAS HERTL SJS 15 20 35 -19 0 0 0
JOHN CARLSON wSH 13 47 60 17 0 0 0
ELIAS PETTERSSON VAN 21 30 51 7 0 0 0
JAKUBVORACEK PHI 10 28 38 11 1 0 1

RONDE 4

BRAD MARCHAND BOS 21 44 65 20 0 0 0
MITCHELL MARNER TOR 13 34 47 1 0 0 0
ALEX OVECHKIN wSH 34 16 50 -9 0 0 0
MARK SCHEIFELE wPG 23 31 54 -1 0 1 1
TAYLOR HALL PHO 13 27 40 -15 0 0 0

RONDE 13

DAVID KREJCI BOS 12 22 34 18 1 1 2
MIKE HOFFMAN FLO 18 22 40 1 0 3 3
LOGAN COUTURE SJS 14 22 36 -1 0 0 0
KYLE CONNOR wPG 25 25 50 -4 1 2 3
ERIK KARLSSON SJS 5 31 36 -16 0 0 0

RONDE 6

SEBASTIANAHO CAR 24 18 42 11 0 1 1
JAKE GUENTZEL PIT 20 23 43 11 0 0 0
SEAN COUTURIER PHI 13 30 43 15 0 1 1
NICKLAS BACKSTROM wSH 9 29 38 -3 0 0 0
DYLAN LARKIN DET 13 23 36 -16 1 3 4

RONDE 15

CAMATKINSON CBJ 12 14 26 -1 0 0 0
JEFF SKINNER BUF 11 8 19 -9 0 0 0
JONATHAN MARCHESSAULT VGK 16 17 33 -3 0 1 1
KRIS LETANG PIT 10 21 31 8 0 0 0
JAMIE BENN DAL 12 11 23 -5 0 0 0

RONDE 8

PATRICE BERGERON BOS 21 20 41 15 0 0 0
ELIAS LINDHOLM CGY 20 16 36 -12 0 0 0
MATTHEwTKACHUK CGY 15 23 38 -9 0 0 0
RYAN O’REILLY STL 9 34 43 1 0 0 0
MARK STONE VGK 18 28 46 8 1 0 1

RONDE 17

PIERRE-LUC DUBOIS CBJ 15 23 38 5 0 3 3
TOMASTATAR MTL 17 26 43 -1 0 0 0
T.J.OSHIE wSH 18 16 34 1 0 0 0
JONATHAN DROUIN MTL 7 8 15 4 0 0 0
P.K.SUBBAN NJ 6 5 11 -15 0 0 0

RONDE 9

MIKA ZIBANEJAD NYR 18 21 39 1 0 2 2
EVGENY KUZNETSOV wSH 16 26 42 3 0 0 0
MORGAN RIELLY TOR 3 24 27 6 0 0 0
VLADIMIRTARASENKO STL 3 7 10 -2 0 0 0
FILIP FORSBERG NSH 16 16 32 -2 0 0 0

RONDE 18

PHILLIP DANAULT MTL 12 24 36 15 0 0 0
BRENDAN GALLAGHER MTL 15 17 32 5 0 0 0
ALEX GALCHENYUK PIT 5 11 16 -5 0 0 0
MAX PACIORETTY VGK 21 26 47 11 0 0 0
JESPERI KOTKANIEMI MTL 6 2 8 -12 0 0 0

Le «cumulatif» est une référence pour

vos échanges seulement. Votre rang

au classement général est déterminé

par la somme des pointages depuis le

début de la saison 2019. Notez qu’en

raison du nombre de participants,

il nous sera impossible de vous

renseigner par téléphone sur les

performances de votre équipe. Tous

les gagnants seront contactés par

téléphone dans la semaine suivant

la publication.
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The Associated Press

MELBOURNE, Australie —  Novak 
Djokovic s’est demandé, comme 
tout le monde, dans quel état serait 
Roger Federer pour leur duel de 
demi-finales aux Internationaux 
de tennis d’Australie.

À 38 ans, après avoir remporté 
un match de cinq sets chaude-
ment disputé et composé avec 
une blessure à l’aine, Federer sem-
blait être le négligé pour ce match. 
Mais c’était vendre la peau de l’ours 
avant de l’avoir abattu. Le Suisse a 
rapidement pris les commandes 
4-1 et zéro-40, lui procurant trois 
balles de bris aux dépens du Serbe.

Sauf que la réalité a fini par 
le rattraper. Federer — et son 

corps — ne pouvait tenir le rythme 
de son adversaire.

En dépit d’un début de match - 
le 50e entre eux - mitigé, Djokovic 
a porté sa séquence de victoires 
contre Federer en Grand Chelem 
à six, jeudi soir, lorsqu’il a signé un 
gain de 7-6 (1), 6-4, 6-3 pour confir-
mer sa huitième participation à la 
finale à Melbourne Park. Un record.

«Ç’a été horrible aujourd’hui, ce 
que j’ai vécu. Une belle entrée. Une 
belle sortie. Mais entre ça, c’est à 
oublier, parce que je savais que 
j’avais 3 % des chances de l’em-
porter, a expliqué Federer, en pré-
cisant qu’il avait discuté avec son 
entourage avant la rencontre afin 
de déterminer à quel moment la 
douleur deviendrait trop intense 
pour lui permettre de continuer. 

Quand tu vois que ça s’en vient, 
que tu ne peux pas t’en sortir, alors 
ça devient difficile.»

Djokovic présente maintenant 
une fiche en carrière contre le 
Suisse de 27-23, et de 11-6 en tour-
nois majeurs. Federer ne l’a pas 
défait dans l’un des quatre tournois 
du Grand Chelem depuis 2012.

UN HUITIÈME TITRE
Le champion en titre et deu-

xième tête de série du tournoi 
tentera de s’adjuger un huitième 
titre des Internationaux d’Austra-
lie dimanche contre le vainqueur 
de l’affrontement entre Dominic 
Thiem et Alexander Zverev.

Djokovic pourrait aussi récolter 
un 17e titre majeur en carrière, 
pour s’approcher à trois du record 

qui appartient à Federer. Rafael 
Nadal, qui a plié l’échine devant 
Thiem en quarts de finale, en 
compte 19.

De toute évidence, ce match 
Djokovic-Federer s’est joué dans 
la première heure, environ.

Ils se sont affrontés à l’occasion 
d’une soirée chaude et humide 
— le thermomètre excédait les 
30 degrés Celsius -—, sans aucune 
brise pour respirer.

Dès que son match de quarts de 
finale s’est terminé mardi, après qu’il 
eut évité sept balles de match et défait 
Tennys Sandgren en cinq sets, des 
rumeurs ont commencé à circuler 
sur la condition physique de Federer.

Ses muscles le forceraient-t-il à se 
retirer du tournoi? Pourquoi a-t-il 
choisi de ne pas s’entraîner mercredi?

Et, tel que prévu, Federer s’est pré-
senté sur le terrain. Comme d’habi-
tude. Et il a tout donné. Il ne s’est 
jamais retiré pour laisser la voie 
libre à un adversaire à 400 matchs en 
Grand Chelem, et n’a jamais lancé la 
serviette avant plus de 1500 matchs 
en carrière sur le circuit de l’ATP.

«Je ne crois pas que je me serais 
présenté sur le terrain si je m’étais 
dit que je n’avais aucune chance 
de l’emporter, a assuré Federer. 
Vous l’avez vu; j’ai été en mesure 
de bousculer Djokovic.»

Évidemment, Federer semblait en 
mesure de contenir les nombreuses 
agressions de Djokovic. Jusqu’à ce 
qu’il n’en soit plus capable.

«Il a été le meilleur aujourd’hui, a 
reconnu Federer. Ça ne fait aucun 
doute.»

Malgré un début de match mitigé, Djokovic élimine Federer

The Associated Press

MELBOURNE, Australie — Sonia 
Kenin n’a jamais cillé.

Pas une seule fois alors qu’elle s’est 
retrouvée à deux reprises à un point 
de concéder le premier set de son 
premier match de demi-finales en 
carrière dans un tournoi du Grand 
Chelem, aux Internationaux d’Aus-
tralie. Pas une seule fois, non plus, 
lorsqu’elle s’est retrouvée à deux 
reprises à un point de concéder le 
deuxième set.

L’Américaine a causé à la fois sur-
prise et déception à l’Aréna Rod-
Laver en éliminant l’Australienne 
Ashleigh Barty, no 1 mondiale, 7-6 
(6), 7-5 jeudi.

«Je me répétais: ‘Je crois en moi. 
Si je perds cette manche, alors je 
reviendrai plus forte dans la pro-
chaine et je dois y croire’, a com-
menté la 14e tête de série, qui n’avait 
jamais franchi le quatrième tour 
auparavant dans un tournoi majeur. 
Oui, j’ai vraiment bien géré mes 
émotions. Je n’ai jamais abandonné.»

Sous un soleil de plomb et par une 
température de 38 Celsius, Kenin a 
étalé toutes ses habiletés face à une 
joueuse qui évoluait devant ses com-
patriotes, et qui attendent depuis plus 
de 40 ans la chance d’acclamer l’un 
ou l’une des leurs au premier tournoi 
du Grand Chelem de l’année.

En finale, samedi, Kenin affrontera 
l’Espagnole Garbine Muguruza, qui 
a évincé la Roumaine Simona Halep 
7-6 (8), 7-5 dans un duel entre deux 
joueuses qui ont remporté Wimble-
don et les Internationaux de France 

- mais jamais les Internationaux 
d’Australie.

Ce fut un match en dents de scie: 
Muguruza a pris les devants 5-3 au 
premier set avant de concéder 15 
des 17 points suivants à Halep, lui 
permettant d’obtenir deux balles de 
manche. L’Espagnole a ensuite enle-
vé les sept points suivants. Et ainsi de 
suite, jusqu’à ce que Halep claque 
un retour dans le filet, avant de fra-
casser sa raquette contre le sol et de 
s’asseoir au sol, l’air désemparée.

«J’ai affronté plusieurs joueuses 
du top-10, et j’ai gagné. Je crois que 
ça veut dire que je joue du tennis de 
qualité, a commenté Muguruza. Peu 
importe le nombre de titres du Grand 
Chelem à ton actif. Même si tu en as 
15, lorsque tu te retrouves sur le ter-
rain, ton adversaire veut te battre.

«Je suis heureuse de pouvoir dis-
puter un autre match ici», a-t-elle 
conclu.

Kenin, 14e tête de série, a sauvé 
deux balles de manche lors du bris 
d’égalité du premier set et inscrit les 
quatre derniers points pour boucler 
la manche initiale en 61 minutes.

Aucune des deux joueuses n’est 
parvenue à récolter un bris lors de 
ce premier set, bien que Barty ait eu 
trois chances lors du sixième jeu. 
Mais l’Américaine de 21 ans, qui 
participait aux demi-finales d’un 
tournoi du Grand Chelem pour la 
première fois, a tenu le coup.

Barty n’a pas raté sa chance lors du 
troisième jeu du deuxième set pour 
se donner une avance de 2-1. Barty 
a ensuite été intraitable à son service 
jusqu’au 10e jeu, lorsqu’elle a donné 
deux chances de bris à sa jeune rivale.

Kenin n’a pas su profiter de la 

première, mais à la deuxième occa-
sion elle a vu Barty rater une volée 
du coup droit, ramenant le match 
à service égal, 5-5.  Gonflée à bloc, 
Kenin a gagné le jeu suivant à son 

service sans concéder un seul 
point et s’est donné deux balles de 
match au service de Barty.

L’Australienne a sauvé la pre-
mière grâce à un incisif coup droit 

en croisé, mais pas la seconde alors 
qu’elle a expédié un coup droit loin 
au-delà de la ligne de fond.

ESPOIRS DÉÇUS
Barty était la première Austra-

lienne depuis Wendy Turnbull, en 
1984, à se qualifier pour les demi-
finales des Internationaux d’Austra-
lie. Elle espérait devenir la première 
joueuse de son pays, homme ou 
femme, à gagner le championnat 
national depuis Chris O’Neil, victo-
rieuse du simple féminin en 1978.

«Malheureusement, je n’ai pas pu 
maintenir le rythme suffisamment 
pour sortir victorieuse, a dit Barty, 
qui tenait sa nièce sur ses genoux 
pour l’entrevue d’après-match. Je 
n’ai tout simplement pas été en 
mesure de hausser mon niveau 
de jeu suffisamment pendant les 
points cruciaux du match.»

Outre les soeurs Williams, Kenin 
est la première joueuse américaine 
depuis Lindsay Davenport en 2005 
à atteindre la finale des Interna-
tionaux d’Australie. Et Kenin est la 
première joueuse des États-Unis 
à vaincre la numéroo 1 mondiale 
dans un tournoi majeur depuis que 
Serena a défait Venus à Wimbledon 
en 2002.

«Elle a une belle capacité d’adap-
tation, a noté Barty. De plus, elle 
est extrêmement confiante en ce 
moment.»

Les experts qui gravitent dans cet 
univers le savent. Mais Kenin est 
toujours demeurée dans l’ombre 
des autres joueuses américaines 
qui ont défrayé les manchettes ces 
dernières années.

«Ouais, je sais que personne ne m’a 
véritablement pris au sérieux ces 
dernières années. J’ai dû m’établir, et 
c’est ce que j’ai fait, a évoqué Kenin. 
Certes, les gens me reconnaissent 
maintenant, et j’aime ça. Ce serait 
faux de prétendre le contraire.»

Kenin surprend Barty

L’Américaine Sofia Kenin a causé une grande surprise aux Internationaux d’Aus-
tralie en éliminant la numéro un mondiale Ashleigh Barty. — PHOTO: AP
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 MIAMI — Laurent Duvernay-Tardif 
fait beaucoup parler de lui en cette 
semaine de Super Bowl à Miami. Il 
y a cependant un autre joueur qui 
participera au match de dimanche 
qui s’illustre par ses idées et ses 
qualités d’orateur.

Si l’Association des joueurs de 
la NFL se cherche un nouveau 
président un jour, elle devrait 
sérieusement considérer Richard 
Sherman pour le poste. Le demi de 
coin des 49ers de San Francisco n’a 
jamais eu la langue dans sa poche 
et est très doué pour argumenter, 
même s’il avoue s’être assagi un 
peu.

 «Je suis le père d’un garçon de 
5 ans et un homme marié, alors 
plusieurs choses fondamentales 
ont changé (depuis sa première 
participation au Super Bowl il y a 
six ans). Je dirais que je suis plus 
patient et compréhensif, je suis 
plus introspectif.»

 Sherman a parlé de deux enjeux 
qui l’interpellent particulièrement 
au cours des derniers jours à Mia-
mi : du prochain contrat de travail 
entre la NFL et l’Association des 
joueurs, plus précisément du désir 
des propriétaires d’augmenter le 
nombre de matchs par saison; et 
du faible nombre d’entraîneurs-
chefs issus de minorités qui sont 
embauchés.

 Des rumeurs circulent à l’effet 
qu’une nouvelle convention col-
lective pourrait voir le jour sous 
peu. Sherman en doute fortement.

 «Je pense que ce n’est que de la 
spéculation et que ce sont les pro-
priétaires qui utilisent les médias 
pour contrôler le discours. En 
toute honnêteté, je ne pense pas 
que l’idée de disputer plus de 
match ait beaucoup de soutien 
parmi les joueurs. Et si la ligue 
insiste sur ce point, je crois que 
les négociations seront beaucoup 
plus longues.»

 «C’est très étrange à mes yeux. 
La ligue soutient que la santé des 
joueurs est sa plus grande préoc-
cupation, mais il y a manifeste-
ment un prix qui y est rattaché. 
Cette santé devient secondaire 
lorsqu’il est question de disputer 
17 matchs et faire plus d’argent.»

 « L e s  j o u e u r s  s o n t  p l u s 
conscients de leur santé, de leur 
longévité et de leur qualité de 
vie après le football. La ligue pré-
tend qu’elle l’ait tout autant. Elle 
change des règlements, donne des 
amendes aux joueurs qui donnent 
des coups illégaux, puis elle pro-
pose d’ajouter un match, et c’est 
deux matchs en réalité. Ils parlent 
de 17 afin de pouvoir augmenter à 

18», croit Sherman.
 «Personne n’a la bravoure de 

dénoncer cette hypocrisie. J’espère 
qu’un jour, quelqu’un sera assez 
brave pour le faire.»

 LE BLÂME AUX MÉDIAS
  Quant à la question du peu d’en-

traîneurs issus de minorités qui 
est embauché malgré le fameux 
Rooney Rule, Sherman a montré 
les médias du doigt lorsqu’on lui 
a demandé quelle lecture il faisait 
de la situation.

 «Je suis un joueur afro-améri-
cain et je pense que j’ai parlé haut 
et fort et le plus que je pouvais à 
ce sujet. Je mets la responsabilité 
sur vous, les médias. Vous deman-
dez l’opinion aux joueurs, qui 
n’ont absolument aucun droit de 
regard sur ça. Mais vous ne mettez 

aucune pression sur les gens qui 
prennent les décisions, en occur-
rence les propriétaires. Vous ne 
voulez par leur déplaire. Au bout 
du compte, c’est de votre faute», a 
lancé Sherman.

 «Allez poser la question aux 
types qui prennent ces décisions, 
ceux qui embauchent et congé-
dient ces entraîneurs. Peut-être 
ne voulez-vous pas des réponses 
parce que vous connaissez déjà la 
vérité au fond?»

 Sherman s’est toujours démar-
qué par son franc-parler et viva-
cité d’esprit. Certains l’apprécient 
beaucoup, d’autres ne le blairent 
pas. 

 «Richard est l’un des joueurs 
les plus intelligents que vous ren-
contrerez. Il est nettement mieux 
articulé que moi et l’est plus que la 

plupart des gens, sauf les anciens 
de l’Université Stanford comme 
lui, par exemple notre DG (John 
Lynch)», a résumé Kyle Shanahan, 
l’entraîneur-chef des 49ers.

 DE RETOUR AU SOMMET
 Joueur de premier plan durant 

sa carrière avec les Seahawks, 
Sherman a surpris bien des gens 
en redevenant l’un des bons demis 
de coin de la NFL chez les 49ers, 
Il a lui-même négocié son contrat 
avec les Niners en 2018.

 «Je me suis déchiré le tendon 
d’Achilles et j’ai été libéré (par les 
Seahawks). Mais on peut accom-
plir presque n’importe quoi si on 
y croit et qu’on travaille fort pour y 
parvenir. Je ne me suis jamais dit 
que je ne reviendrais pas le joueur 
que j’étais auparavant, c’était la 

barre, et je savais que je l’attein-
drais», a raconté Sherman.

 La tertiaire des 49ers a connu 
une excellente saison en 2019. 
Elle a bien sûr profité d’un front 
défensif dominant devant elle, 
mais le groupe a très bien fait et 
Sherman a été son meneur. Grâce 
à son talent et à son expérience, 
de même que sa robustesse et une 
combativité que l’on voit rarement 
à sa position.

 «La réputation des demis de coin 
est celle de pas vouloir plaquer. Je 
pense qu’il est pourtant essen-
tiel que les demis défensifs s’im-
pliquent contre le jeu au sol pour 
avoir une défense dominante.»

 «Lorsqu’il y a une victoire et 
une défaite dans l’équation, je 
deviens une personne extrême-
ment intense et compétitive. 
Mes parents et mes enseignants 
l’ont vite remarqué. Si vous met-
tez un enjeu, qu’il s’agisse d’un 
concours d’épellation, d’un quiz, 
peu importe quoi, je vais faire tout 
ce que je peux pour gagner.»

 Sherman voit par ailleurs des 
similitudes entre son équipe 
actuelle et celle des Seahawks qui 
a remporté le Super Bowl contre 
Denver.

 «Deux équipes avec la menta-
lité du négligé. Plusieurs de nos 
joueurs ont été libérés ou étaient 
considérés comme des flops en 
tant qu’anciens choix de premier 
tour il n’y a pas si longtemps.»

 SON AMI KOBE
  C’est dans l’avion qui transpor-

tait les 49ers à Miami que Sher-
man a appris la mort tragique de 
son ami Kobe Bryant, dimanche 
soir. Les deux hommes s’étaient 
liés d’amitié au début de la décen-
nie dernière.

 «J’ai rencontré Kobe lors d’un 
tournage pour Nike en 2011 ou 
2012. L’un des représentants de la 
compagnie m’a dit que Kobe me 
précéderait dans le tournage et 
m’a demandé si je voulais le ren-
contrer, ce que je souhaitais au 
plus haut point.»

 «On dit souvent que ce n’est pas 
une bonne idée de rencontrer vos 
héros parce qu’ils ne seront pas à 
la hauteur de vos attentes. Kobe a 
excédé les miennes. L’une des per-
sonnes les plus authentiques que 
j’ai connues.»

 «On a eu plusieurs discussions 
ensemble et je sais quelles étaient 
ses valeurs. Il était un homme bon, 
un bon père et un grand joueur. 
J ’étais convaincu qu’il  serait 
reconnu pour beaucoup plus que 
sa carrière au basketball un jour. Je 
sais qu’il se serait illustré comme 
homme d’affaires et philanthrope. 
C’est très triste de savoir qu’on ne 
le verra pas atteindre son plein 
potentiel.»

Du grand Richard Sherman

Richard Sherman — PHOTO: AP PHOTO/TONY AVELAR
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BASKETBALL
COLLÉGIAL AAA

Les Diablos en 
action au Cégep
TROIS-RIVIÈRES (LSG) — Les 
Diablos sont de retour à domicile 
ce vendredi, pour un affrontement 
important dans la lutte à l’avantage 
du terrain en matchs éliminatoires.

En effet, les joueuses de l’entraî-
neur Louis-Philippe Dugas re-
çoivent les Nomades du Collège 
Montmorency, qui avaient eu le 
dessus sur elles par deux petits 
points en novembre.

Une victoire des Trifluviennes les 
ramènerait à égalité au quatrième 
rang du circuit collégial de division 
1, avec les Nomades.

Cette semaine, la meneuse Amélie 
Collin a été nommée la joueuse de 
la semaine dans le réseau collégial 
au Québec. Auteure de 19 points 
au Cégep Édouard-Montpetit la 
semaine passée, l’étudiante-ath-
lète de deuxième année a ajouté 
huit rebonds et six vols de balle 
à sa fiche défensive. Elle occupe 
d’ailleurs le quatrième rang du 
circuit D1 pour les vols de balle, 
avec une moyenne de 2,5 par 
rencontre.

HOCKEY UNIVERSITAIRE

Deux grosses 
commandes pour 
les Patriotes
TROIS-RIVIÈRES (LSG) — Sur-
fant sur une belle séquence de 
quatre victoires de suite, la série 

de succès des Patriotes sera mise 
à rude épreuve, en fin de semaine, 
avec deux matchs en autant 

de jours... et dans deux villes 
différentes.

Le périple commence vendredi 
soir sur le campus de l’Univer-
sité Carleton, la meilleure équipe 
du circuit. Les Ravens ont gagné 
les deux premières parties face 
à l’UQTR cette saison, dont le 
match inaugural au Colisée, 5-4 en 
fusillade. 

Depuis, les jeunes Patriotes ont 
par contre démontré qu’ils pou-
vaient tenir tête aux meilleurs pro-
grammes, ceux qui misent sur des 
joueurs avec plus d’expérience.

Une victoire vendredi laisserait 
clairement entrevoir que les 
Ravens ne seraient pas seuls dans 

la lutte pour la place de finaliste 
dans la section Est de la Ligue de 
l’Ontario.

Le lendemain, les Patriotes par-
tiront d’Ottawa pour aller vers 
Kingston, en vue d’un match 
contre le Collège militaire royal. 

L’entraîneur-chef Marc-Étienne 
Hubert s’attend à ce que l’atta-
quant Christophe Boivin ait davan-
tage de responsabilités en fin de 
semaine, lui qui avait réintégré 
l’alignement sur le quatrième 
trio. Blessé pendant plusieurs se-
maines, le numéro 94 avait semé 
l’euphorie au Colisée de Trois-Ri-
vières, il y a une dizaine de jours, 
en marquant le seul but du match 
contre McGill devant des cen-
taines d’amateurs.

BADMINTON

Les Montagnards 
se distinguent
TROIS-RIVIÈRES (LSG) — 
L’équipe de badminton des Monta-
gnards de la Mauricie est revenue 
du plus récent tournoi provincial 
de Drummondville avec la convic-
tion qu’elle pouvait rivaliser avec 
n’importe qui au Québec.

Dans le mixte (moins de 19 ans), 
Alizée Gélinas et Frédérick Boutet 
ont pris la deuxième place, tandis 
que le tandem formé de Josué 
Gélinas et Emma Goyette (Qué-
bec) les a imités chez les moins 
de 15 ans. Du côté des moins de 
17 ans, Nicolas Boutet a aussi fini 
deuxième, avec sa partenaire du 
mixte Julianne Proulx 
(Rivière-du-Loup).

Ces résultats laissent entrevoir 
d’autres bons moments pour les 
raquettes de la région d’ici la fin de 
la saison.

LES SPORTS EN BREF

Amélie Collin est la joueuse de la 
semaine dans le circuit collégial de 
basketball. —PHOTO: ISABELLE LÉVESQUE

Les Patriotes visent une première victoire cette saison contre la puissance du 
circuit ontarien, les Ravens de Carleton. Le match a lieu à Ottawa. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les Cataractes 
de Shawinigan ont laissé filer une 
avance de trois buts pour finale-
ment s’incliner 6-5 jeudi à Char-
lottetown contre les Islanders. 

«Je suis extrêmement déçu. On 
aurait dû être en mesure de finir 
la partie», lance après la rencontre 
l’entraîneur-chef des Cataractes, 
Daniel Renaud. 

Les Cataractes menaient pour-
tant 5-2 en milieu de deuxième 
période, grâce à des buts de 
Gabriel Denis, Xavier Bourgault, 
Xavier Cormier, Marc-Antoine 
Pépin et Mavrik Bourque. Les Isan-
ders ont alors ouvert la machine et 
inscrit quatre buts sans riposte. 

«Nous avons connu un excel-
lent premier 40 minutes. Notre 
jeu était impeccable en première 

et en deuxième période», estime 
Renaud. «Charlottetown a été 
extrêmement opportuniste en 
troisième période. On n’a pas été 
capable, de notre côté, de finaliser 

et de remporter le match.»
Les tirs au but sont révélateurs de 

la troisième période. Les Islanders 
ont dirigé 21 rondelles en direction 
du gardien Antoine Colombe, alors 

que les Cataractes n’ont atteint le 
gardien adverse que trois fois. En 
tout, Coulombe a fait face à 38 lan-
cers lors de ce match. 

Les hommes de Daniel Renaud 
poursuivent leur voyage dans les 
Maritimes vendredi 19 h (heure 
de l’Atlantique) en affrontant les 
Wildcats de Moncton. L’équipe 
qui occupe le deuxième rang de 
l’association Est de la LHJMQ n’a 
connu que deux défaites en temps 
réglementaires à ses dix derniers 
matchs. 

«On se concentre maintenant sur 
Moncton parce qu’on se doit d’être 
impeccable. On ne peut pas avoir 
de relâchement si on veut rempor-
ter la victoire», ajoute l’entraîneur-
chef des Cataractes. 

Samedi, les Cataractes seront 
à Halifax pour affronter les Mos-
seheads, une équipe qui n’a connu 
que trois victoires au cours de ses 
dix dernières sorties. 

Les Cataractes bousillent une avance 

Les Cataractes ont laissé filer une avance de trois buts contre les Islanders de 
Charlottetown. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

COMMENTAIRE

U
n ami m’a partagé un ta-
bleau fort intéressant... et 
tristement révélateur: l’in-
dice de tristesse pour une 
équipe de la LNH. Vous 

savez quoi? Le Canadien y figure au 
troisième rang. Ouch!

Et ce n’est pas la victoire de jeudi 
à Buffalo qui améliorera la situation 
de votre équipe dans ce classement, 
croyez-moi!

Pour faire un résumé, le tableau 
de la tristesse calcule les chances 
d’un club de rater les séries et de 
louper l’occasion de repêcher parmi 
les cinq premiers à l’encan de juin 
2020, à Montréal. Avant la rencontre 
face aux Sabres, le CH pointait au 
troisième rang de ce triste classe-
ment, avec 75% des chances que les 
deux scénarios énoncés plus haut 
se matérialisent.

Seuls les Sharks de San Jose (98%) 
et les Rangers de New York (76%) 
faisaient «mieux». Juste en bas du 
Canadien, à 74%, se trouvaient 
les Sabres de Buffalo. Pariez que 
ce classement a changé vendredi 
matin!

Pauvres Sabres. Ils se dirigent vers 
une neuvième exclusion consé-
cutive des séries. Dans une ligue 
censée encourager la parité, c’est un 
échec monumental, d’autant plus 
qu’ils ont eu la chance, à Buffalo, de 
sélectionner des choix de première 
ronde comme Jack Eichel et Ras-
mus Dahlin. Quand on se compare, 
on se console, non?

Oui, mais pas tout à fait. Le Cana-
dien a joué un bon match de route 
jeudi, même si ce fut ennuyant à re-
garder. Au moins, Nick Suzuki nous 
a encore divertis! Je pense que c’est 
la troisième fois que j’écris ça cette 
année, mais il a peut-être disputé 
son meilleur match avec l’équipe.

Ce qui me tracasse, c’est voir des 
jeunes comme Jesperi Kotkaniemi 
et Cale Fleury sauter leur tour au 
profit de vétérans de troisième et 
quatrième trios, par lesquels ne 
passera pas le développement de ce 
club, à moyen et long terme.

Claude Julien se défend en disant 
que KK connaît une saison difficile, 
ponctuée par les blessures et le 
manque de confiance. Tant qu’à le 
faire moisir sur la galerie de presse, 
envoyez-le dont à Laval.

Indice de 

tristesse... 

en hausse!
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CHIFFRE
DU JOUR

24
Les meilleurs 
joueurs de la NBA se 
battront désormais 
pour marquer 
24 points lors du 
4e quart du match 
des étoiles afin 
d’honorer Kobe 
Bryant, décédé 
dans un accident 
d’hélicoptère 
dimanche dernier. 
Chaque quart 
deviendra aussi 
de mini-matchs 
au profit d’œuvres 
de charité. 

La Presse canadienne

BUFFALO — À son premier match 
en 21 jours, Brendan Gallagher a 
marqué le but victorieux tôt en 
deuxième période et il a été l’une 
des vedettes d’une importante 
victoire de 3-1 du Canadien de 
Montréal contre les Sabres de 
Buffalo jeudi soir.

Gallagher n’a pas été l’attaquant 
le plus productif face aux Sabres, 
mais il  a joué avec sa fougue 
habituelle et mené son équipe 
en récoltant cinq des 30 tirs du 
Tricolore.

Ilya Kovalchuk (8e), quelque 
deux minutes avant Gallagher au 
deuxième vingt, et Tomas Tatar 
(18e), dans un filet désert avec 
moins de deux minutes à jouer 
au troisième vingt, ont marqué les 
autres buts du Tricolore. Tatar a 
ajouté une aide sur le but de Gal-
lagher, tandis que Nick Suzuki et 
Joel Armia ont récolté deux aides 
chacun.

Après Armia, Suzuki a été l’atta-
quant le plus utilisé par Claude 
Julien, jouant pendant presque 
18 minutes et il a été employé en 
avantage numérique et à court 
d’un homme. Il a d’ailleurs fait la 
passe qui a permis à Tatar d’enfiler 
le but d’assurance.

«Tu te fies toujours au match que 
le joueur joue et ce soir, il était bon, 
il était fiable. Et il a fait un beau jeu 
sur le but dans le filet désert», a 

décrit Julien en parlant de Suzuki.
«C’est un joueur intelligent et tu 

dois choisir les moments pour que 
le joueur connaisse du succès dans 
ces situations.»

Jack Eichel, en première période, 
a marqué le seul but des Sabres 
contre Carey Price, qui n’a fait face 
qu’à 21 tirs dont 11 pendant les 15 
premières minutes du match.

Si Gallagher était de retour dans 
la formation, Julien a choisi de lais-
ser le jeune Jesperi Kotkaniemi sur 
la passerelle.

«On essaie de se remettre dans 
la course et on va tout donner», a 
d’abord répondu Julien quand il a 
été invité à expliquer sa décision.

«Alors, il faut y aller avec nos 
meilleurs joueurs. Ce n’est pas 
que Kotkaniemi n’est pas un bon 
joueur, mais il a de la difficulté et 
ses blessures l’ont ralenti cette sai-
son. On parle de la ‘guigne de la 
deuxième année’, il a eu deux bles-
sures. Je dois prendre des décisions 
difficiles. Ce n’est pas une question 
de nuire au développement d’un 
joueur, mais il faut prendre des 
décisions en conséquence de ce 
que l’on doit faire.»

La victoire permet au Canadien 
(23-22-7) de se hisser au 11e rang 
du classement général dans l’Asso-
ciation Est, deux points devant les 
Sabres. Ces derniers viennent de 
subir des défaites consécutives, à 
domicile, face aux Sénateurs d’Ot-
tawa et au Tricolore. Les Sabres ont 
toujours un match en main.

Le Canadien jouera ses deux 

prochains matchs au Centre Bell 
dans le cadre du traditionnel 
week-end du Super Bowl. Samedi 
après-midi, il accueillera les Pan-
thers de la Floride avant de rece-
voir les Blue Jackets de Columbus 
dimanche.

DÉPART LABORIEUX
Il a fallu beaucoup de temps 

aux joueurs du Canadien pour 
se mettre en marche en pre-
mière période. Un peu plus de dix 
minutes en fait.

Les Sabres ont eu le temps de 
diriger neuf tirs vers Price avant 
que le Tricolore n’en obtienne un 
premier, gracieuseté d’Ilya Koval-
chuk avec 9:31 à jouer, après une 
mise en jeu gagnée par Nick Suzu-
ki en territoire des Sabres.

Lorsque Kovalchuk a testé Carter 
Hutton, les Sabres détenaient une 
avance de 1-0 grâce au 30e d’Ei-
chel, une vingtaine de secondes 
après le début d’une punition 
mineure à Armia en zone centrale 
à l’endroit d’Eichel.

«On avait averti les joueurs qu’ils 
sortiraient forts et c’est ce qu’ils 
ont fait. On n’a pas bien géré les 
dix premières minutes, mais une 
fois qu’on a commencé à mettre la 
rondelle derrière leurs défenseurs, 
on a commencé à bouger nos 
pieds, à jouer avec plus de rapidi-
té et les chances ont commencé à 
venir», a noté Claude Julien.

Graduellement, les joueurs du 
Canadien ont ajouté de la vigueur 
à leurs actions et s’ils n’ont pu 

égaler le score avant la fin du pre-
mier vingt, ils ont établi les bases 
d’une deuxième période nette-
ment supérieure et productive.

Kovalchuk a d’abord égalé la 
marque après seulement 44 
secondes de jeu. Il a marqué son 
cinquième but en dix parties 
depuis son arrivée avec la forma-
tion montréalaise grâce à un tir vif 
décoché de l’embouchure du filet 
à la droite de Hutton.

Moins de trois minutes plus 
tard, Gallagher a confirmé 
qu’il était bel et bien de retour 
en inscrivant son 16e de la sai-
son - et son premier depuis le 
19 décembre à Calgary - grâce 
à un peu de patience et une 
belle feinte.

Le Canadien s’est montré 
imperméable pendant cette 
deuxième période, ne donnant 
que trois tirs à ses rivaux alors 
qu’il en a amassé 14. Pendant un 
peu plus de dix minutes entre la 
fin du premier vingt et le début de 
la deuxième période, Price n’a pas 
eu à bloquer un seul tir.

Les Sabres n’ont pas été bien 
plus actifs en troisième, malgré le 
recul d’un but, mais une punition 
à Phillip Danault avec 6:58 à jouer 
leur a donné une chance d’égaler 
la marque. Le Canadien a cepen-
dant fermé la porte et n’a concédé 
qu’un seul tir, de la part de Rasmus 
Dahlin que Price a bloqué sans 
problème.

Tatar a ensuite scellé l’issue du 
match, avec l’aide de Suzuki.

CANADIEN

Retour réussi pour Gallagher

Brendan Gallagher a célébré avec les siens après son but en deuxième période. — PHOTO: AP PHOTO/JEFFREY T. BARNES
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PORT-DANIEL (QC)

SURVEILLEZ L’ÉMISSION TOUS LES

SAMEDIS POUR CONNAÎTRE TOUS

LES GAGNANTS-FINALISTES

BARRE DE SON AVEC CAISSON
D’EXTRÊMES GRAVES SANS FIL
PTR: 683837/MODÈLE: BAR5.1

510 WATTS

5.1 CANAUX

BARRE DE
D’EXTRÊMES
PTR: 683837/MODÈLE: 6

CHANCES

69999
699,19 + 0,80 ÉCOFRAIS

BARRE DE SON INTELLIGENTE
PTR: 702041/MODÈLE: BEAM

49999
499,74 + 0,25 ÉCOFRAIS

4
CHANCES

TÉLÉVISEUR AU DEL 4K,
UHD WEBOS 4,5
PTR: 724327/MODÈLE: 70UM6970

112399
1099,99 + 24,00 ÉCOFRAIS

70 PO

65 PO

TÉLÉVISEUR OLED 4K
WEBOS 4,5
PTR: 724128/MODÈLE: OLED65B9

232399
2 299,99 + 24,00 ÉCOFRAIS

11
CHANCES

23
CHANCES

ACHETEZ ET RECEVEZ
AVEC TOUT ACHAT DANS L’ÉLECTRONIQUE ET L’INFORMATIQUE, RECEVEZ UNE CARTE-CADEAU AMEUBLEMENTS TANGUAY
CARTE-CADEAU VIRTUELLE VALIDE ENTRE LE 23 MARS ET LE 5 AVRIL 2020 INCLUSIVEMENT, SUR ACHAT MINIMUM DE 750$. APPLICABLE DANS TOUS LES DÉPARTEMENTS.

ACHETEZ RECEVEZ

1 000 $ à 1 499 $

1 500 $ à 1 999 $

2 000 $ et plus

Une carte-cadeau d’une valeur de

Une carte-cadeau d’une valeur de

Une carte-cadeau d’une valeur de

100$

150$

200$

LIVRAISON GRATUITE
AU QUÉBEC

◊tanguay.catanguay.ca
ACCÈS PAR LE BOULEVARD JEAN-XXIII ET LA RUE CHARBONNEAU

2200, rue des Vitrines TROIS-RIVIÈRES

LIGNE SANS FRAIS: 1 800-TANGUAY (826-4829)

*La promotion taxes payées sur les matelas exclut les matelas Hop et Alfie (PTR: 647781) et les mobiliers de la collection South Shore. Les financements sont octroyés par Accord D Desjardins et les verse-
ments sont sujets à approbation du service de crédit Accord D Desjardins. Achat minimum de 500 $. Toutes les taxes (TPS et TVQ) et écofrais applicables sont payables à Ameublements Tanguay au moment
de l’achat. Le montant payable en versements égaux exclut les taxes de vente (TPS et TVQ) et les écofrais. Si un versement vient en souffrance, un intérêt sera calculé à compter de la date d’échéance du
versement au taux annuel de 19,5% et sera chargé mensuellement au compte du client par Accord D Desjardins. (Ex. : solde en souffrance de 100$, l’intérêt pour une période de 30 jours sera de 1,63$). Les
achats en ligne sont disponibles sur tous les produits. Payable par carte de crédit Visa, MasterCard ou American Express. Pour les achats par versements, le service est sujet à approbation du service du crédit

Accord D Desjardins. Les promotions sont non jumelables. Photos à titre indicatif. Prix, produits et modalités de paiements sont sujets à changements sans préavis. Ce concours est ouvert à tous les clients âgés de 18 ans et plus.
Résidents du Québec seulement. Une participation sera remise avec chaque tranche d’achat de 100$ effectué durant les dates de la promotion dans tous les Ameublements Tanguay et Maurice Tanguay Signature. (non valide
sur les achats antérieurs). « La vente du Million » débute le 1er janvier et se termine le 1er mars 2020 à 23h59. Règlements disponibles en magasin et sur tanguay.ca. Les offres Ameublements Tanguay sont en vigueur jusqu’au
2 février 2020. †Livraison gratuite au Québec, certaines restrictions s’appliquent. Détails en magasin.

EXEMPLES DE FRAIS DE CRÉDIT

SOLDE QUOTIDIEN MOYEN

ACHAT COURANT

ACHAT PAR VERSEMENT ÉGAUX ET
ACHAT À PAIEMENT REPORTÉ

Taux d’intérêt
annuel

Coût pour cycle de
facturation de 30 jrs Coût annuel

100$ 500$

1,64$ 8,18$

1,64$ 8,18$

19,90%

19,90%

100$ 500$

19,90$ 90,50$

19,90$ 90,50$


